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REl'U'X IONS D'A N N / VERSA 1 RE

LES QUARANTE ANS DU “PROGRES DU SAGUENAY”
\vrc le présent numéro. le Progrès il:: Saguenay entre dans sa qua­

rantième année*
j journaux ne célèbrent guère di noces métalliques. Est-c< 

que le diamant, l'or et l'argent ont refusé d’etre leur apanage 
1st <«* parte qu'une constitution trop frêle ne ieui accorde généralement 
qu'une existence épliéinére au milieu des difficultés qui se multiplient 
• oijs leurs pas ) Est-ce parce que leur intermittente mais inévitable 
incompatibilité d'iiumeiir avec quelques-uns de ceux qui les entourent 
l.ut d'eux des êtres trop suspects poui être l'objet ue fêtes grandioses, 
de compliments flatteurs et de souhaits enthousia tes) \ oilà des ques 
lions trop discutables pour être tram liées d’un seul trait de plume; aus- 

abandonnons-nous à 1 » méditation des quelques âmes tendres qui 
voudront pousser la condescendance jusqu'à daigner s’intéresser au soit 
de ces “méchantes” institutions qui s'appellent les journaux. ..

\ défaut de noces d'argent, d or et de diamant, les journaux peuvent 
| mc. à leurs jours d'anniversaires, surtout au terme des décades, des 
M.vurS du passé, des considérations sur le présent, dis explorations en 
».q,nt vers l’avenir. Ils peuvent se montrer en liesse ou en deuil, selon 
que leur mission seml.de avoir été fructucu ’ ou non: ils peuvent se ré- 
j0„j, ou s’attlister selon qu’il leur parait possible ou impossible <le se 
rapprocher encore de l’idéal qu’ils poursuivent.

l a presse ayant pout mission, tout en intéressant, d’éclairer les 
pi it s et de discipliner les volontés dans une certaine mesure, tousles 

journaux. sans aucune exception, doivent sas l’.ner romnie id al de 
répandre* la vérité, de servit la cause du bien sous ;es différentes lortnes 
rt de se montrer intéressants dans toute la mcsure.compatible avec Ieui 
mission de soldat de la vérité et* de la morale. Voilà pour ce que l’on
peut appcllcr l'idci I geni i il de ressc. •

| .n outre de cet idéal général, il y ». pour chaque journal, un ideal
particulier, qui s'appuie sur la i< lit into l n lot i ix ;» regio
11 a » • x, soi les exigences des causes qu il est appelé a servir spécialement..
I ).»ns le cas du Progrès du Saguenay, l'idéal particulier est des plus fa- 

• îles à prêt iscr: public dam in rc ;ion qui :m ! ippcléc à devenir * » 
quelque Sorte une province, ce journal * croit tenu d’envisager constam- 
m Ht celle perspective en abordant] les questions d’or d/e matériel et 
moi al ; c’est dire qu’il croit devoir être avant tout un organe régional.

Le Progrès du Saguenay a-t-il été suffisamment, dan. le passe, un 
organe régional ? En jetant un coup d’o il de place en place dan s les vingt- 
, inq d< rniers volui • e rc collection (les 14 i i ici
volumes manquant), nous constatons que le Progrès du Saguenay aj*' - 
tifié le nom qu on lui a donné: il s'est occupé : alcment des
affaires de cette immense légion C hicoutimi-Lac-Sl-Jcan-t narlevoix* 
Saguenay, que l’administration publique d'avant 1700 appelait 
I,. Royaume de Saguenay. Et nos lecteurs peuvent comptei 
qu'en présence des vcloppemcnt ‘ «.annoncent
pour un avenir prochain dans cette région, le Propres du Saguenay se 

< loit tenu plus que jamais rie jouer le r< le d organe régional.
Lorsqu'un journal s’intitule organe régional, il parle sans aucune 

prétention mal nt< . I Itrc l'organe régional, en effet, eda ne veut pa 
«lire imposer sa manière <lc voir à tous et a chacun, dm3 
région, mais cela signifie servir la région. Çr, sci Pour un journal 
Lest se mettre à la disposition la plus entière des gens <le 
bonne volonté, c’est agir comme le véhicule qui transporte .es idées et 
1rs énergies rie la circonférence au centre, puis du centre a la ctrconle- 
tence; c'est jouer, au profit d’une région, le rôle «lu cœur clans la circu­
lation du sang, c’est remplir la mission du c erveau dans le système ner­
veux. I Ksiieux de mettre à profit toute* les bonnes idées, cl ou qu clics 
viennent, le Progrès du Saguenay veut déclare? le ! dus haut possible que 
rien ne lui « st plu * agréabl pa ■ ’ ■ i n ne ■••» t mi c la ca isc n
"ionalc que recevoii d’ici et de là des communications.dcs suggestions, 
des commentaires, des approbations fondées, même des critiques et, 
nous sommes tenté de dire su» tout des critiques pourvu, bien entendu, 
qu’elles soient animées par autre chose que la passion de nuire.

! es journalistes, qui sont obligés de par leur profession. • . exprime i 
publiquement leur avis un peu sur toutes choses, ont évidemment plu 
de chances que d'autres de sc tromper et de déplaire (en se trompant 
ou non). Ils peuvent bien, en certaines circonstance usci dé ménage 
ments. afin de coordonner le maximum d'énergies vers les principaux 
buts visés; mais une chose bit n certaine, * et t que les journaux mena 
géant trop la chèvre et le chou font plus de mal que de bien.

Cela nous amène à «lire un mot de l'attitude de notre journal en 
rapport avec certaines questions susceptibles de soûle cr I; •
par exemple, les luttes politiques et la question de 1 afcool. U* 
Progris du Saguenay a perdu h i premières campagnes et a gagne les «Lr- 
nièies relativement à l’introduction de l’alcool dans ( hicoutimi: main­
tenant que les passions sont apaisées, tout le monde semble heureux de 
voir (pie. sous le régime actuel, on puisse se procurer légalement du v,n 
et des liqueurs alcooliques dans une mesure convenable mais pre\en.m 
les abus. (Il y a encore quelques taudis à vider: espérons que la t «munis 
sion des Liqueurs finira par nettoyer ces trous sales qui des.ionorc »»

Au cours tics luttes électorales, le Progrès a de généralement du 
côté .les perdants. Il peut r. yr. tter un peu cr (ait. mais il n - n t prc.u 
Vf au. une amertume. Kûl-il valu mieux que la population I .coûtât de 
préférence aux cabalcurs et aux trafiquants de votes > Nous nous con­
tentons d'inviter chacun à méditer quelques instants sur ce point, pue- 
nous nous consolons en songeant que, 1 éducation civique se poursui-

\ COMMUNICATION

A Propos du Développe­
ment de Chicoutimi

Chicoutimi, 18 août 
Pi ogres du Saguenay,

C iiicoutimi. 
Monsieur le Directeur.

192

J ai lu avec infiniment d»* plai­
sir voue premier Chicoutimi du 

août: Pour le développe |ent de 
( hicoulimi. C est avec beaucoup 
dà propos «pie vous attire/, lut 
tention «lu public sur des problè 
mes auxquels personne ne semble 
n intéresser.

.Viois c’est peut-être avec plus 
d a propos encore «jue vous déplo­
re/ cette absent*** d'esprit civique 
qui nous tient les yeux fermés sur 
tout ce que notre pauvre ville é- 
talt* «le défauts et de laideurs, sur 
les difficultés nombreuses et lié; 
graves «pie peut nous apporter le 
progrès qui s’annonce autour de 
nous, sur les moyens i prcndi.; pour 
vaincre ces difficultés et tirer tous 
les avantages possibles d’une ère 
«h* prospérité prochaine.

( e «pii nous manque, à < hicoti- 
timi. c est une opinion publique. 
Quand il existe au milieu d’une po­
pulation une proportion suffisante 
d’esprits éclairés et éveillés, at­
tentifs aux besoins de la commu­
nauté, épris de solide progrès, l'at­
tention du public est souvent at­
tirée sur dos questions de portée 
générale. On discute du bien com­
mun et non des mesquins intérêts 
de quartier.

Se demande-1 on jamais, clans 
notre ville, si notre mode d'r.dnu- 
nistiation municipale est bien le 
mcilleui V Se dcmnndc-t-on si nos 
administ tuteurs adoptent chaque 
année un programme cl:* travaux, 
non seulement conforme aux be­
soins immédiats, mais aussi, con­
çu avec une vue suffisamment 
claire sur l’avenir) Se demande-t­
on si le travail est toujours or­
ganisé Juron à donner le rfieil- 
h ur rendement )

On critique bien en petit comi­
té. Qui donc sa risque à propo­
ser quelque chose sérieusement ? 
Qui donc jette de temps en temps 
devant le public une idée nou­
velle, féconde, germe de pro­
grès) Qui donc pose hardi­
ment devant ses concitoyens 
d» c. 3 questions qui éveillent l'at 
tention populaire et provoquent d

mière, ou un encouragement dans 
I * bien, ou un avertissement de­
vant mi danger jusqu’alors irn 
prévu.

I )uns une causerie que vous m li­
ves lait, l’lion ne u i de publier, il 
m est arrivé de pat 1er de ce que 
j appelais le devoir d'opinion. I Vs 
citoyens influents de ( hicoutimi 
ont bien voulu m'exprimer leur 
approbation des idées que j'avais 
émises. Pourquoi ces mêmes ci 
toyens, «pii jouissent à bon droit 
d’une cettainc influence, qui ont 
l’autorité qu'il faut à des diri­
geants, pourquoi ces mêmes ci 
toyens ne donnent ils pas l’exem­
ple dans l'accomplissement de ce 
devoir ) *

Je crains d’abuser, monsieur le 
1 )irecteur;jr m’arrête*.Avant de finir, 
permette .'.que je nie «îéfende «on 
t ie mire proche possible.Je voudrais 
bien n’avoir jjas J’aii d’un déni­
greur.Si je gourmande un peu mes 
concitoyens.dans les lignes qui pré­
cèdent. c*« t que je veux du bien à 
l.i ville où la Providence m’a |»!a 
cé; c’est «jue je sens bien que «ette 
petite |>atrie. tout comme la gran 
«le.ne peut vivre et jirogresseï que 
par lo civisme éclairé et agissant 
de ses enfants. .

)<• vous remercie de votre hos­
pitalité. M. le Directeur et vous 

me croirefine de 
Vol re fout dévoué,

• J.-E.-A. Mc CONVILLE

Bouquets de pensées

Evitez tout ce que vous ne pour­
ri».*/ pas dire et faire devant té 
moins: c’est la grande règle avec 
laquelle on se maintient dans la 
ligne du devoir et de l’honneur.

I .acordaire

C’est l’intention qui relève i«*s 
us jietites choses, ennoblit les 

plus communes, abaisse les plus 
grandes et les plus estimées.

Sénèque

Ll* mo!vÿc-*’ti’étant pas fait pour 
aller tout seul, la main «le chacun, 
si petite qu’elle soif, doit se |>oser 
mm la roue |>otir lui faire éviter 
les abîmes.

R.P. Scrtillanges

Le 44Cap Diamant U

Le Cap Diamant est hors «Je ser­
vice depuis mardi et ne recommen­

t ....... _ ccra ses voyages que mardi pro­
expressions d'opinion qui sont pour J chain. On est à réparer sa macln- 
tous. et particulièrement pou» nos j nerie. qui s est brisée au cours d» 
administrateurs, une source de lu-( son dernier voyage.

vaut toujours chez notre peuple, il viendra nécessairement un jour où 
les préjuges de couleurs ne compteront plus, ou les hommes seront aj»- 
préciés uniquement selon leur valeur et les questions simplement d a- 

lein importance locale, régionale et general»jnes Et une autre con­
ic dossolution pour nous, c est «juc ceux-là meme qui tournent le «los au jour­

naux indéj endants durant les affolantes jieriodcs électorales sont pr«»mj>ts 
à reconnaître, une fois la vague d excitation passée, la sincérité des or­
ganes indépendants, même la justesse de leurs vues, l asse le C i l que 
l’on apprenne à voir clair un peu plus tût.

que
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Dernière semaine d août 1925 L
( Vite Exposition promet d'etre ! i plus intéressante <!»■

celles que nous avons eues.

Tous les jours: CAROUSSEL RENZE7 TI 
Jeux et amusements varies

Grands Concours Agricoles

'•4ù
l »

ü
S

M A *<5 Dimanche, le 30 août, Excursion rie Chicou- U 
•\ timi. Départ à 11.30 Ers a. m.

PRIX SPECIAL «3.33
(PASSAGE ET TIERS)__________

Discours, Parade, Proclamation des prix 
V\ spéciaux -

Il n’est pus «’tonnant «pie le journal indépendant ait Jilus de dinner 
.,..j les autres de voir clair: il lui est permis, a lui. de consitlérer tous l«rs 
sujets en s«* plaçant du point de vue de I intérêt public; il n a aucune nr- 
rièrc-jicnsée de parti à servir, «Je fautes a cacher, tic rancunes a satis-
j a j

Louis Vcuillot. le plus illustre des journalistes, définissait ainsi le 
journal indépendant, le seul véritable journal: f n journal qui n csl
ni celui d'un homme, ni celui d’un parti, mais celui d une opinion, d un sen 
liment, d une attente.'' “L'opinion, le sentiment. I attente.^ dont notre 
journal est sincèrement et uniquement le porte-voix, c est I organisation, 
rn deçà des Laurcntides, d’une région matériellement prospère, habi­
tée par une ation profondément catholique et fidèle aux traditions
de ses pères, offrant au monde entier un nouvel exemple de ce que peu­
vent faire jrour la civilisation le christianisme et le g-nie français inse 
parablement unis dans le cœur des C anadiens français. Nous sommes 
d»* ceux cjui croient que, tout en collaborant loyalement, gcnrrcusenient. 
amicalement même avec les hommes d autres langues et d autres reli 
gions que les nôtres, nous avons le devoir de lutter pour conserver a cet­
te région l'empreinte bien française et bien catholique dont nos pion­
niers'l'ont frappée. Nous n’avons pas plus du mère-pensée, pas plus
d intention cachée que celle-là. ... . .. „ . ~

Pour la pouisuite de cet idéal régionaliste, le / rogres du Saguenay
continuera d’être un centre de propagande. Peut-être tendra-t-il. si 
les concours ne lui font |>as défaut, à devenir un centre d action en menu 
temps que de propagande. Certains jirojcts sont même u 1 etude, dont 
la réalisation éventuelle sera sûrement de nature a favoriser heureuse 
ment chez nous le régionalisme économique et moral bien entendu.

Evidemment, notre œuvre de presse n aura sa pleine efficacité qir* 
le jour où un plus grand nombre de gens s intéresseront activement a 
son succèi. Grâce à Dieu, nous voyons grandir le nombre de ceux qui 
s'intéressent de jirès à l’œuvre de presse régionale et qui s imjxjsent ce* 
sacrifices pour l’aider; mais. j>our j.arlcr franchement, nous devons ad­
mettre qu’il y a encore beaucoup à faire sous ce rapport. Lu trop gran» 
nombtc s’en tiennent encore aux compliments, qui comportent bien un 
brin d'npjmi moral, mais qui ne valent pas l’appui reel, qui risquent me­
me de faire croire aux hommes rc3jx>nsablcs d une œuvre que cette œu­
vre marche suffisamment bien — impression toujours trompeuse et
souvent nuisible. . . . *, .

Il V a pcut-ctrcccntnu.nicrcs d'aider un journal indépendant, mais 
la meilleure est sûrement de travailler à sa projjagande en lui trou van 

de nouveaux abonnes. C'est ce que quelques-uns troj) peu nom )n ux 
par exemple s'appliquent à faire. Nous les en remercions cordiale­
ment et nous leur souhaitons, en même temps que le plus grand succès,
le plus grand nombre d'imitateurs. ^ L’HEUREUX

P. S.- On jx-ut lire en page 3 une liste dcs>oycns à prendre j>our 
aider le Progrès.

C hier, u timi—La Malbaie

Jeudi soir, (ce soir), à La 
Mail laie, un banquet aura li»*u pnui 
marquer l’inauguration de l.i rou 
te Québec-St-Siniéon. que le Gou 
vcrneniont provincial termine cet 
te année. Les honorables minis 
très Taschereau, Perron et Dali 
fwaiilt adresseront la jinrole à »< 
banquet.

! .es citoyens dont les noms sui 
vent sont partis mardi soir jhiiii 
aller assister à e«*tte belïe fête: <!»•
( hicoutimi: MM. le Maire Des 
biens, J.-E. I hniseninn. Leo­
nidas Ciagnon. N P., le Dr Egide 
Lemieux, le Dr Eug. I remblay. 
M. l’abbé Eug. (irenoti. Léo Quen 
neville et L('*onar«l .v*igeno; de 
Ragot ville: MM. Alphonse 1 rem 
blay et Victor < ôté; «le Jon<pn«'*rc: 
M. I refilée Gauthier, niuiie de 
Kéiiogami: MM. JO. I.acroix.
mail e, et I .ouis \ andal.

Ces voyageurs sont partis en 
automobiles, suivant h* chemin St 
Alexis Anse-St Jenn-St-Siniéon, «pie 
plusieurs «l«* î excursionnistes ont 
déjà parcouru une lois. I an dernier. 
Le voyage t hicoutimi t hatlevoix 
en automobile jirend de la vogue.

Nous souhaitons bon voyage 
à ces voyageurs hardis et entrepre­
nants.

Nouveau Train
Très prochainement. I»* Chemin 

de fc*i National amélior«*ra consi 
d«**rablement son service Québec- 
C hicoutimi, r*n ajoutant un qua 
triènie train de nuit qui jiartira 
« le Québec !»• mardi soir et quitte 
i » t'hicoutimi le mere redi soir.

On j>rèt«* au < luniin <1«* fer Na­
tional l’intention d'organiser bien­
tôt un train de nuit poui chaque 
joui de la semaine tout en laissant 
le même nombre de trains de jour.

Les grands travaux de la C liutc- 
à-Cnion et ceux qui vont suivre 
vont provorjuei un tratic intense 
entre Montréal, Québec et f hicou­
timi, et le C licmin de ter National 
est convaincu que le temps est ve­
nu d uugmcntcr le nombre «le truini.

Il ci oit être sjiécialcmcnt agréa­
ble au public en multi(>liant les 
trains de nuit, qui sont les jilus a­
vantageux j)om les Jiommes jires 
ses. En effet, sur chaque train de 
nuit, les quatre ou cinq chars-dor- 
doirs sont toujours remplis.

Nous nous réjouissons avec le 
public à la perspective de ces amé­
liorations prochaines de notre juin- 
cipal service de transport et nous 
félicitons les autorités du Chemin 
de fci National »!»• comjirendre ain­
si que l’intérêt «Je leur compagnie 
comme «lu public est de donner un 
s *rvir «• fréquent entre Québec,Mont 
réal et C 'hicoutimi.

Le Journal Régional
Lo journal régional, rAist celui 

«pii est publié dans hi .région, f»ar 
îles lioinmes <!«: la région pour la 
population do la région.

C’est celui que les familles «le 
la région doivent recevoir, avoe » ni 
sans les nutrcîs. Sans doute, 
on conseille de recevoir los bons 
journaux du dehors, mais à la con­
dition île recevoir et do lire le 
journal régional d’abord, puis Ici* 
autres ensuite.

],e journal régional e?t le plus 
intéressant et lo plus utile pour 
doux grosses raisons au moins: 
Pi il donne les nouvelles do toute 
la région,ce que ne |i<,uv«*nt faire les 
autres journaux; 2o il traite toutes 
les questions, petites et grandes, 
dans un esprit qui cherche toujours 
le bien de la région, ce que ne j>ou- 
vent pas faire non plus les autre* 
journaux, «pii ont une multitude 
d’autres chats à fouetter.

J/î Progrès du Saguenay, jour­
nal régional ayant reçu des louan­
ges désintéressées, no devrait-il j)as, 
alors, pénétrer dans tous les foyer* 
de* la région?

Is* prix de son abonnement, qu 
est do $*2.00, ne ruine personne 
Qui donc, en effet, ne peut pas don 
ner 5*2.00 pour se procurer le seu 
moyen d’avoir, chaque semaine 
des nouvelles de toutes les parois 
-es de la région ? 10 ou 12 pages de 
nouvelles et d’idées, chaque se 
maine. c’est beaucoup.ne l’oublions 
pas

Pour L’Ouverture îles Classes
Nouveau lVtit Dictionnaire Larousse Illustré

EDITION 1925

17 i0 page:.. 6 ?00 gravutes, 220 planches et tableaux, N0 cnitrn géo- 
gra|)lil«pies. liunilm* int al» niable de mot •

Pi i\ ieguliei . $2.00, nàluits à $1.75
l'oui commandes j>;ii la jHiste ajo«ilei $0 20 pom fiais dt* poil. 
Rer.ii.se libéiale aux man hands, libiain^. communautés rcliflieuae* 

et « «miinissioiis M olaires.
Le Progrès du Saguenay, Service de l.îbiaiii»*,

12. Avenu*; Labiec«pi«*, Chicoutimi.

Intéressante Fête
Champêtre

Les organisateurs «le la fête don­
née au piofit de la “('nlmiir de 
\ a» aners ’ du 1 )isp«'nsaire de t lu 
««tiltiim. dimanche «K‘îni«'i, dm 
vent «‘tri* fiers «le leurs succès 
Lai • ;ant »l«* eôté la «iiiestion «les 
recel les «pii sont excellentes, nous 
(Kiiivons «lire qu’ils ont vu leur 
nombreuse assistance* s’amuser le 
plus aimablement jKissible toute 
une longue aj*iès-mi»li. nu C’ainj» 
L«*ssar«l établi au Parc Caron.

Le bon air de la forêt voisine 
réchauffé par un beau soleil prê­
tait un surcroît de bien-être qui 
mettait la joie au cœur. Monien 
tanément au moins, la fatigue et 
les ennuis avaient lui. I<* monde «•­
tait bon et la vie était belle.

nés d«* eliaiité chrétienne atten­
dent leur tour d'être croqués avec 
une cièmc à la glace*.

Pendant ce temps, la fanfare 
faisait île la musique «'t les vain­
queurs aux différents concours le- 
« « valent des piix à la fois jolis et 
utiles «1111 étaient reçus avec une 
satisfaction manifeste.

t es ju ix avaient été gnu ieuse- 
ment donnés par l«*s principaux 
mail hands de la ville «pii y avaient 
nus tant de bonne volonté et de 
goût «pie leurs noms furent sou­
vent applaudis par In foule.

A 5. JO heures, il se fil tout à coii|i 
un mouvement de tous les coins 
du pure; «’étaient les cinquante 
’ élèves” «le la colonie de vacances 
«pii. ré|Kindant ù je ne sais «piel 
upjiel secret se rendaient en “gran­
de vitesse” au restaurent déguster 
«les réserves jusqucs-là tenues ca­
chées. Oh! Us cris d’une joie sin­
cère et incontcnuc; c’était la ré­

ville de Chicoutimi n'aurnit-cllc 
lias un parc où nous pourrions, à 
nos moments de loisirs, récupérer 
nos forces et notre courage émous­
sés) Combien de personnes n’ont 
«pie leur troji petite maison, bien 
pauvre, bien chaud»* l’été, bien 
froide l'hiver, serrée outre mesure, 
toute l'année durant, entre la nie 
et ... l’écurie? Oh! com­
bien, combien? C«* sont elles qui 
fournissent aux dispi nsaii'e.^ cl aux 
hôpitaux leurs t top nombreux pa­
tients. Je jette ces quelques re­
flexions au bon vent de dimanche*, 
dans 1’esjKiir légitime qu’il les imi­
tera là où «*llc peuvent germer et 
«'•clore promptement, car le moment 
pour cela est déjà venu.

Mais revenons à notre fête dont 
la musique et les joyeux éclats de

Il suffit peut-être d’y jionsor 
pour s'abonner au Progrès? Kli! 
bien, nous faisons présentement 
à ceux qui ne sont pas encore abon­
nés au Progrès la respectueuse sug­
gestion de s’y abonner aujour­
d’hui même—pas demain, mais 
aujourd’hui.

Quant ii ceux qui reçoivt'nt le 
PROGRES et s’en trouvent bien, 
pourquoi no se paieraient-ils |>as 1<* 
jilaisir de multiplier les heureux au­
tour «Peux en multipliant les.... 
abonnés au J *1100RES.

. ... . compense des organisateurs et des
I ourquoui nousi «lis.ons-nous, la zé|?lricc8 dont ma plume voudrait

écrire les noms. Mais ce serait 
ternir leur œuvre et je chusse ce 
désir comme une mauvaise pensée.

Les jirix gagnés ont été distri­
bués comme suit :

Souque à la corde, hommes: nrix 
gagné |)ur l'équipe du moulin Ni 2 
«le la Compagnie de Pulpe de C »i- 
coutimi, composée de MM. El­
gar Vaillancour, Albert Aube, Erg. 
I Jessy 1 va, Edmond Bouctiurd, W. 
Godin, Jos. Nepton, Stuninlns Bon­
neau, Albert 1 Artier et Pitre Sa­
va rd.

Souque à lu corde. Jeunes gens: 
pi ix gagné jKir une 6quij>e comjxisée 
«Je MM. Lucien I larvey, Aimé 
Martin. Edgar Tremblay. Wilbrud 
Vaillant oint. Edmond Lamonta­
gne, Edgar Côté, Puul Fortin, Ed- 
mond-I .ouis Iioivin.

( ourse de cent verges, (hommes) 
Premier prix : P. Üeaudin; 2èmc

( Suite a lu 4Cmo Liage )

Dernière heure

On nous annonce que les voya­
geurs, jiurtia de St-Lélix d'Otis à 6 
lieu tes du mutin, mercredi, ont 
couché ù St-Simeon et se sont ren­
dus à La Mulb.aie «le lionne licim; 
ce matin. Ils ont fait tout le voyu- 
g«- très heureusement, les automo­
biles se tirant d'affaires toutes seu­
les partout. Le voyage eût été 
été plus rapide encore, si les voyn- 
geuift. |»e«i pressés, l'avaient voulu.

Assemblées
Chez les Ouvriers

voix sonnent encore agréablement 
à nos oreilles. Partout, sur l'her­
be verte, dans l«*s bâtisses «le I ex- 
|>Ohition où les larges j»ortes toutes 
grandes ouvertes, laissent pénétrer 
l’air et le soleil, la foule capricicu 
se va et vient nu gré «le sa fantai­
sie. Ici, c’est un groupe nombreux 
«ju’entra'ncnt au-«l«*là «le l’ordi- 
naiie les «(buts tour à tour vic­
torieux «le deux équipes *|tii lut­
tent dans une souque à la corde 
« liaudement disputée. ( 'est «el­
le des hommes mariés, animée, sé­
rieuse. solennelle, véritable com­
bat où l'honneur est en jeu et é- 
leetrise grands et jietits. Puis vient 
celle «les jeunes, fouettés jiar «les 
jwtits «iis cjiTils nrconnaissent 
bien d qui allument l’étincelle qui 
fait aller et revenir le câble. O* 
serait tr»»|> long <1 énumérer les 
courses variées entre hommes, en­
tre jeunes gens, entre garçonnets 
et entre fillettes; mais que «Je rires 
«•I de gaii’lé ont provoqués les 
courses ouvertes à tous avec: naïfs 
sur < uillèrcs, avec patates et sur­
tout la course à la chaussure ou 
« hacun < licrchc* à démêler ses chaus­
sures d'avec celles des nombreux 
concurrents.

Il était alors 4.30 h. sonnées et 
«léja les estomacs aiguillonnés par 
l'air ambiant, criaient famine; ce 
fut une course; au restaurant où 
d< s sandwiches coquettement ff- 
ccîées et des gâteaux soigneusement 
ctu liés sous des crèmes à la vanille, 
au rlicK-’olat.saiij oudré de cocoj <’c

Dimanche jrrochain, à 2 heures 
juin., au bureau des .Syndicats Ca­
tholiques, rue Montcalm, asnem* 
blée générale de tous les membres 
de l'union.

Le même jour, u 3 heures p.m., 
assemblée du “Cercle Uégin". Que 
tous les membres se fassent un de­
voir d’y assister. I .e camarade 
I lenri Girard, fils, y donnera un 
travail fort intéressant sur la 
«liicstion ouvrière au moyen Age.

Vendredi soir, demain,à 8 heures, 
assemblée «lu Conseil à la salle des 

c i. «le « « la, jiar des mains plei» (Syndicats Catholiques*

Exposition d'Hébertville
Première semaine de septembre

(Du 2 au 6f inclusivement)

Expoftifion Agricole complète, concours de veaux, con­
cours de progéniture et de moutons.

TOUS LES JOURS; CARROUSEL—MUSIQUE 
Jeux et amusements sains et variés

TOUS LES SOIRS-VUES ANIMES GRATUITES. ^ 
DIMANCHE - Excursion de Chicoutimi. Dépàrt à Midi. Retour 

à |0 lin* P. M. ■ .
LUNDI Lendemain de l'Exposition: Vente à l'enchère d Animaux 

«le race pure lX*iuoustration de Drainage, sur le terrain i 
des Exhibits. - . ^ .

4
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PETITES ANNONCES
A

Pour Im entres 
POUX.—Mèrw «fa UmiUo. ne 

|smm pal voe enfante avec des 
poua Amw*» |a tête. K AM K A dé* 
Iruira poua et lente* par une seule 
application! 25 sous Pas de tim-
bml
MLE3 LABORATOIRES RAMKA 
Botta Poetalc 215, Tignisli I.P.E. 
J. n. o» D. 3406

, Maiaon à venire
^ Maison à 4 étages, située nu 
No 51. rue Hôtel-Dieu. Rappor­
tant $1500. pur année de loyer,, à 
vendre à bonne condition. S n- 
dresser ô Victor CLOUTIER, ü. P. 
338, C hicoutimi-Est.
J.n.o. D. 3927______________

Attention
35 l>rlles terres À vendre dans 

une des plus Iwllr* pnities «F» can­
tons de IV»t, dans le cointé Misni- 
quoi, Qué., demandez le» rîrculni- 
res et elle» vo** seront envoyi'e» 
tout de suite *it la malle,pour au­
tres in font; «rions, adresse/ vous A 
M. Larose, agent d'immeubles. 1 le- 
lighsburg, Que.
J. n. o. D. 3979

Engin ù vendra
A condition exceptionnellement 

avantageuse un engin stationnai 
re de 3 forces, avec pompe relou* 
tante. S’adresser nu ( apt. Gédron 
Lajoie, 45, Av. liégin.

, A vandra
2 terres à St-Honoré. 9e rang, cnn 

ton Simard, condition* I(iciIca aux 
acheteurs sérieux. S'adresser à I h» 
minion Fish Ôr bruit Limited, ( hi- 
coiitimi.
J.N.O. D.42g ________

A vendre
|1 bon piano. I bon piano auto­

matique, I uuto Overturn!, 2 plu- 
ces, ! auto Mc l.üughlin, 7 places,, 
I ameublement «le salle à dîner 
Divers meubles, fauteuils, etc. A** 
dressez-vous h Alf. Morricr.^ Bu. 
rcau de l.n C ie de Pul|>c ou à 27 
Boulevard-St-Sacrcment.
J N.O. D, 4413

• t • •
A vendre

Maison avec un magnifique rrn- 
, lacement situé sur lu rue Racine 
débouchant à la rue «lu 1 lavre est 
offert en vente en IjI«jc ou en partie.

Pour plus amples informations, 
s'adresser à Adalbert Lépine, plom­
bier.
J.N.O. D. 4455

A louer
Logement* et bureaux n lojer, 

dans l’édifice Larouche. Pour ren­
seignements, s’adresser à Mme Vvc 
Jos. 1 .orouche, Chicoutimi.
J. N. O. D. 4480.

Au Vermont, E-U
De bonnes fermes à vendre dans 

les centres canadiens poui sali*, 
laite tous les goûts et toutes les 
bourses. Conditions avantageuses. 
S’a«lr«*sser ô J.-L. I ludon. Morris 
ville, Vermont. Ou A l'hôtel Last 
Sherbrooke durant la semaine de 
l’exposition de Sherbrooke. du f| 
août au 4 septembre. A l’hôtel 
Victoria de Québec, durant l’ex 
position de Québec, du 5 septembre 
au 12 septembre.

Représentant h demandé»
Boulangers et marchands de fa­

rine. demeurant à ( hicoutimi pou» 
«Aatribuer mpécialité» de Isxilan 
gene, comme "jobber»”. Mar­
chandise irréproc liable, prix in 
téreniuints. Ecrire immédiatement 
Casier postal 2191, Montréal.
10 sept. D. 4554

Représentant demandé
Maison de Gros «Je Montréal 

désire un Ixm représentant (tour 
le district «Je Québec, Beauté. et 
le Lajc St-Jean. Devra avoir de 
I expérience* dans nos lignes qui 
•ont: Chapeaux. Cas«|U«*ttes, Gants, 
Mitaines, Fourrures, etc., «*t de­
vra être bon vendeur, et bien re­
commande. Boite P, Chicoutimi.
27 août D. 4550

Tarif del
a Petites Annonces”
2 loua le mot; mini­

mum de 50 aous.
Quatre insertiona pour 

le prix de iroi».

Nou* kononçon* gratuitement, 
dan* 1m note* locale» et (kui le» 
courrier»: nalBBonces, marlago».
sépulture» et tervlcei eurilversal- 
re».

Lee annonceur* *ont prié* do 
faire leur* anntiucea courte*.

La rédaction »e réserve le droit 
de corriger le* annonce* non 
française*.

RI quelque chose vous manque, 
commencez par lire le» "Petites 
Annoncée" du "Progrès": elle» 
conBtltueut un véritable guide 
«l'affaires et d'occa Ion».

Servante demandée
On demande un«; servante ayant 

l’expérience pour ouvrage général 
dans un hôtel. S’adresser à Ed­
mond Dl ;FOUR. propriétaire .
I Intel Bellevue, Chicoutimi. 
J.N.O.D. 4441

Avis au public
.b* donne avis au public que je 

ne me rendrai aucunement res­
ponsable «les dettes contractées 
en mon nom par mon fils: I bornas 
( oulornbe. SIGNE Edmond COL- 
I .GMBH, Cbicoutimi-Oueat.
27 n. D. 4535

» LE PROGRES OU SAGUENAY11 
Abonnement ! pr?rannéeI 12.50 u 1 etranger

!
I

! 
i 
i 
i

A Messieurs les cultivâteu» s
Si vous désirez a( ii«*ter uni: ma 

gnihquc terre avec toutes les der 
iiièrcs améliorations, à quatre mil­
les seulement de Québec, rendez­
vous à l'adresse ci-dessus en ve­
nant à l'exposition, je vous ferai 
visiter avec plaisir. ( . ROBI FA ! ! - 
I 11, 32D rue St-Joseph. Québec 
> sept. 13. 4563

Terre à vendre
Belle terre d’un lot et demi, tout 

le roulement aussi. A vendre à 
bonnes conditions. Pour rensei­
gnements. s’adresser à Adélard Mal­
tais, rang St-Joseph. Chicoutimi.]!

DENTISTE! Cartes Professionnelles

! AVOCATS
, Tel. 144 Chicoutimi

Eudore Boivin, LU..
( AVGCAT
I [Immeuble de la Banque 
I i d’Hochelaga

MEDECINS
i•- a. m.

Dr » =Cuutu < NOTAIRES
Chirurgien-Dentiste |

! 95 rue Racine, fiiicoulimi
Tel. Ml

I
I

Terre à vendre
Une ferre «ituée dans 

le 4ième rang du can­
ton Tremblay, paioin- 
se de Ste-Anne de Chi­
coutimi, 150 acres,dont 
100 acres en culture, 
avec maison de H/z é­
tage de 26 x 28, gran­
ge et écurie de 80 x35, 
ainsi qu’un hangar; le 
tout évalué par la mu­
nicipalité à $4,000.00. 
Un montant comptant 
sera exigé et la balance 
payable à terme. S’a­
dresser à

"LE PRET HYPOTHECAIRE”
187, rue St-Joseph 

Québec 
J.n.o,* D. 3692

Voulez-vous des Fleurs ?
Le» personnes qui désirent a­

Voir des fleurs en pots ou cou­
pées peinent s'adresser par te­
lephone (No 56/) ou autrement 
à XI. Marchant, ù la serre de 
M J.-F.-A. Pubue.

Oeillets, Cyclamens, paCots 
fougères, etc.
J. n.Jo. a .JD. 43 >5

A Vendra
A vendre à très bon marché, une 

bouilloire de 35 c. v., engin 15 c. v. 
heater 290 gallon*, le tout comme 
du neuf.

S’adresser à William Gagnon, 
35. Hôtel-Dieu.

Chicoutimi.
27 août, D. 4500

Magasin à lousi
Très bon poste de commerce 

pour tailleur, sclos de barbier» mo­
diste, épicerie, bureau. Au centre 
dé la vitie chez le Dr L.-E. Gagné 
304, rue Racine Chicoutimi.

A—Mfinr toi* Efeypjryi

A louer
Bon |>ostr de commerce situé sur 

la grande rue.pouvant servir comme 
restaurant, épicerie, salon de bar­
bier. etc. Aussi un grand logement 
sur la grande rue prés du bureau 
de poste et aussi un bureau pouvant 
servir comme salon «le barbier. A 
VENDRE 2 tables «le pool en par­
lait ordre «*t un automobile 2 places 
ou à échanger pour n’importe quoi. 
Aussi un collre-fort qui a coût/ 
$24». I .<* tout n Ixmnes conditions. 
S'adresser à Edgar I lemhlay. cour­
tier, bureau, rue .St I )omini«|iie, 
Jonqiiière.
I). 4463,

Occasion d’aflaires
Si vous voulez vendre ou tViinn- 

ger votre propriété ou votre com­
merce, vous trouverez toujours des 
acheteurs. Voulez-vous vendre ou 
échanger voire* propriété ou votre 
commerce? Si oui, voyez J.-Edgar 
Tremblay, courtier, bureau, rue 
St-I )ominique, Jonquièrc.
J. N. ü. 4463.

A.-E. Gauthier
Commerçant de bois et charbon 

15 avenue Lafontaine, Tel. 738
Croûtes (slabs) C yprès et Bou­

leau en 4 pds. Bouleau en 3 pels, 
bauble et merisier 3 pris et 2,/?pds. 
Charbon: Egg-stove et Chestnut, 
Lockawanna et Scranton.

Demandez mes prix avant d’a­
cheter votre provision de bois ou 
charbon.

Spécial: Bouleau 3 pds, $7.50 
In corde.livrée au bateau.
J.N.O. 4517

Vendeurs demandés
Vendeur* ambitieux pour terri­

toires Robcrval et Alma. 25 ans 
ou plus. Anglais et français né­
cessaires. Chance exceptionnelle 
|>our sc faire un avenir avec salai­
re croissant. S’adresser h 229, rue 
.St-JoscpV Québec.
J.N.O.—D. 4509. *

Propriété à vendre
La Cic P.-T. LEG A RE, Limitée, 

de* ( hicoutimi, «jffre c*n vente sa 
propriété de l’avenue Lahrecque. 
Lour j « v i x «*t conditions s adresser 
à la Succursale <J«* ( hicoutimi ou 
au Bureau-C hef à QulIjcc.
3 s«-| »t. I ). 4542
r------------------------------ -------— --------
* Avis

Avis «*st par l«*s présentes down*
« 111* 11 ri si i étrillent délrndu «le 
pé< li< r dans 1rs eaux «lu Lac I chi 
t«>garn«‘ (S<»toguina) sans un |H.*imis 
spét ial «lu soussigné.

J.-L. GRAVI .L. I I7..
proj>» létain*.

27 a. I). 4543

Propriété a vendre
line magnifique propriété situ»»* 

•air l»*s Ixtrds «lu Saguenay, en face 
«b* I Lvét lié, est à vcikIh* à Imn 
nrs conflitions. Prière «lesa«lr**s- 
ser à William Gagnon, Rue «l«*
1 l b‘»t«*l I )ieu. T 1 n» out mu. 
i sept. D. 4)41

Institutrice demandée
Ou demande* une institutrice «ii 

plômée, ass«*z a g «5e, sacliarit le 
Irançais. l’anglais et la musi<|in* ;K»ur 
rnsiagnrr à des fillettes. P*»ur ren­
seignements s'adresser ii L.-l I. Pr.- 
II I. St-I lonoré, ( hicoutimi.

3 sept., I ). 4539

Terre à vendre
Située dans le village de St- 

Gédéun avec belle grande ferme, 
roulant compris, animaux: 12 va­
ches. etc. A vendre pour manque 
de main-d’œuvre. Bonnes con­
ditions pour un prompt acheteur 
sérieux. Pour renseignements, s’a­
dresser à Arthur Boivin. prop., >t- 
Gédéon, Lac St-J ran ou a Emile 
Boivin. Magasin Populaire, Chi- 
cout imi-Oucst.
3 sept. D. 4540

A vendre
Propriété située à Port-Alfred, 

près église <*t couvent, 2 étages. 
Pour renseignements, s'adresser à 
Alfred Dullaire, Prop. Coin rue 
Bagot, Bagotville.

Maison à vendre
Dans b- plus beau centre «le K.é- 

nogami. Magasin en bas et lo­
gement de 12 appartements en 
haut. Le magasin <*st occupé ac­
tuellement par Delisle et Fortin. 
A vendre à bonnes condit ions. S’a­
dresser à Edgar I rernblay. (fils 
Pamphile), propriétaire, Kénoga- 
mi.
J.N.O. D. 4553

Gilet perdu
I n gil«'t foncé a été perdu di- 

mnn« he, à partir chez I .!i«* Massi- 
cotte, Rivi«':i«*-dii-\loulin, a venir 
.tu bunrau d<* |K>st«*. Prière «!»• le 
rap|M)rt«*r à nos bureaux.
20 a.

Cheval n vendre
J’ai à vendn* une jument noire. 

«i«* voilure, âgé** «b* 9 ans. aussi 
un !*ogli»*i rilblxT tues. I sleigll.
2 robes de « arriob'S noires.harnais, 
h tout en liés bon ordre. Bon mar­
ché pour un prompt acheteur.

S'adresser à J.-C . MARC C) I IE 
263. Rue Racine, Chicoutimi. 

Tel. 379

Manteau perdu
l n manteau rouge a été |H?rdu sur 

la route St-Alphonse-jonquièrc 
en passant par Chicoutimi. Priè­
re de le remettre chezjM. I refilée 
( «au t hier. Jonquièrc.

I 7 sept. D. 4 >61

Institutrices demandées
La paroisse de St>Josrpli «J’Al­

ma demande encore »|ii< 1 pus ins­
titutrices f»oiir scs classes, les 
prix sont do «$325 «*n montant »ui- 
vnnt la « lasse. Adresser toute cor 
respondunce à A.-( i. I ojmblav. • ec.- 
trés., St Joseph «l’Alma.
27 août. I ). *1562

Leçons rie piano
Mlle Bertha Ber'geioiï. «îe Ké- 

I uogarni. |»rofess«*iir (I ii enci» ) du 
( ollégcr Dominion, annonc»* <ju «il*- 
donnera des letons «Je piano, 
partir du 1er septembre.
27 n.

(sut I. V (.OÏ L)

EXTRACTION SANS 
DOULEUR

Dontiers, Ponts, Couroiinos 
Plombages,etc.

del. Sait.-Qwé. Nu. *210
| Assurances : Feu et Vie

; Tri. Sajç.-Qur. No. 210 .315, ruo Racine. Télé
\__________________________ l I. N. ( D.

I ! C. P. m Outre

J.-O mer L np oint e,
• ASSURANCES PRETS O ARGÉNT—OBLIGATIONS 

j 382, rue Racine, Chicoutimi

1 Henri Girard, N. 1'.
1 SYNDIC AUTORISE

Argent À prêter sur hypothèque— j •
I Achat* de oontrata. Spéciaiitéi i JXplôtné des'Hôpitaux •!« Pari» »it 
l ine >r|X>ratioo d( com nice, J de New York

Feu et Vie. j Spécialité yous, oreilloH, ner. nt gorgo
Téléphore Ô88| BUREAU: 101, RUE RACINE

Kdlllce «Je la Bonquo do Montrant
Toi. 3ûJ

C onsultations 10 a. m. à 
7 p. m. à 9 p. m.

DOCTEUR E. CHRISTIN»
\b < «:in C hirurgicn 

Spéc iahté: maladie de.-» enfant:
201, rue Racine Tel. 5

““Dr HENRI L. OUHAIME "
< iradué d. * 1 iôpituux «Je 

New - 't or k et I .aval.
Spécialité: Yeux, Oreilles. Nez,
Gorge, Poumons et Voies Respira­

toires.

Bureau: 297, rue Racine

;Dr G.-William Tremblay

DO/VAT DE ME RS
NOTAI RK

grc s dt i Saguenay, j:»a> <? une «|i:in 
/aine en vacant es a ( hamlwird.
(iéd/on et St Bruno. Si- : ; s<rurs, * .
Paula et Marthe l’aetompagneîit.

Mme I oms I étourneau c>t i< ,! • " b »
venue vendn-di son. «I un voyage KétlO^ami, P. Q. 
à Québec et Ste-A fine «/»• I U*’. ’ 
avec ses deux fils \ incent et Jean*

;!ii|
I ARCHITECTES
I “ a p. ü ); Toi. ot 357.

ALFRED LAMONTAGNE
Paul.

M me Meriot. «b* \'onfr» d.et <a 
fillet t»* (iinetle. e^t a< t u» I! em*,n i 
à ( liH OUtimi. I rnvitrV «le Mine I 
<louar<) Savarcl.
M N N(. Vit I I S

i ,e jeudi, 2d août, ont <• ! icu
à la résidente «le M. et Mme L.- Cl' —.1 ■ .!-------L-i____
II. Carrier. les franç ailles «i»* leur ; \\|SS\At I
fille Mlle Annette avec M. J.-l !. i M. et Mme Kmile Lnuziet.

I n st it ut rice demandée
On demande une institutrice.

Salaire $325. S’atlresser à ( l«»- 
\i I .« niiiy. sec.-très.. I.abrecque 
B P. Défricheur. C omtéC hiioutuni.
27 août.

Notes Locaies
IM I MON

Le lundi. 24 août. Mlle Aline 
l.emny a «Tonné a la résidence d«* 
s»*s parents, un magnifique Sho­
wer «le choses utiles, en l'honneur 
de Mlle Annette Carrier, à l’oc 
casion <i<* son prochain mariage 
avec M. J.-H. Lortie.

Les invités étaient Mlles Juliet 
te Riverin, Jeannette Routhier,
Doroth> Cozzolmo, Gertrude* Boi-1 mariage: d«* M. Eugène I rcmbbty. 
vin, Marguerite* et Marthe Bossé. * «le Port \lfred. avec Mlle l ’.ei tha 
Jeannette* V allerand. .Matliilde «*t, («régoire. «le Joliette. Pas de fai­

re-part. Les nouveaux époux i­
ront en voyage à Québec. Montréal 
et New A ork.

lau •i »i r

Albert Dion

Sturlio a li plrirm.tcie du Dr I u Edifice Banque (THocheiaga, Chicouliml

DipJArné «le rAi^«»r\A)ion de* An l)it»*» t. g 
de bi î»ro i/ieo »!«• C^iiél»»^.

Mrir hre »!»■ l'I'^tihit Kuynl «l*-if Arel»i- 
teeleM < '/ifmdiena.

gène I rernblay ■1. n. o. I). .U*.• %

Tél. 469 ou 470

Lortie. de cette ville. Los fian­
çailles ont été bénites par M. l’aS 
!>é J.-l.. Duchesne, ‘.ipériour du 
N minai re.
P HOCll\IN MAKI AISES |d

cet te ville îon t
«le

part à leurs parents 
1 * amif » le la naissance: du ne 
fill'*, baptisée en 1 église «Je Jon 
quièrr*. b* * no it.-ous les prénom1 

Maire-l*-drnéo.Orpha-l Jiannc.
On annonce jïour le 5 sw-ptembre*. j Parrain et marraine: M. et Mme 

le mariûgô de Mi Paul H. ai rd. Mphons * M t t
d’Alma (River Bcnd).autrefoil <J« l’enfant.
Chicoutimi, avec Mlle Uma i -a- j ( Suite à la 4<-rae paco )
chance. d«* ()néber. I ______

Pas de faire-part. i " ------ - •
On annonce f30ur le 2{* août, le f

INGENIEUR
I* !. 272 PIvd «lu St-Sacrenient

J.-E.-A. McCONVIUE
Ingénieur.Civil 

et Arpenteur-Géomètre
M -• !.f*‘ •: • t- ri rut ITt. »»f Cnn

i • ' • . t «if
\ 11 «•.♦•,, 

M nit. ii i% t
l!l< «»[ il MI

Marguerite ( asgrain. Yvonne « t 
A lie:e ITert hinume, brançoise Sa- 
vard, Bernadette et Irene !3<’rrliard.
b.hette et Admc Riverin. Cécile' \ NI s
St-Jnrrc. de [Montréal. Lucilc \ é-J .M. le Dentiste Massicotte p ré­
sina, Irène Desrochers.dc ( hicopce vient ses clients cju'il stria . i ■ • * • : 11 
balls, b’ernanrlc Vczinn, Madclei- > de son bureau à j>artir du 29 août 
n<- I..cniîiy, \1argu«*rit«* Jalbert. de j jusqu au 6 septembre.

2/ août

20 bureaux à louer
A l’Hôtel Bell* vue. faute de |**r- 

son tel. S'adresser à txlmond Du­
four. Hôtel Bellevue. Avenue La- 
brccque. C hicoutimi.
J.N.O.D. 54564

Institutrice demandée
Institutrice demandée |XHir une 

cco'c d’une quinzaine d'enfants. 
Sal rire payé $350.00. Diplôme exi­
gé. S’adresser à M. lrxlounrd (jatr- 
thicr. Sec.-très., St-C harles Borro- 
méc.
3 sept. D. 4 >6 >

Lots à bâtir
l'ai à vendre 50 lots *» b.»tn. pour 

m acheteur série ix. Pour u*n- 
leigncmcntn s .vlif a Navicr 
TremSIay. J«»nquièii*.

I 7 s«*pt., I ). 4566

Québec. .Simonne. \1aric-Paulc <*t 
Gertrude C ai rier. I hércsc et Ma* 
rie-Luce Cbignon, I (cnnct te Jalber t. 
Marie-Paule Archamlx*ault. de 
Montréal. Georgette et Marie 
Ange-C loutier, Fernande Richard, 
de Québec. !’i«*rrcttc et Simonne 
Duna, y de Quc!x*c. Laurence et 
\nnette Massicottc.
\ \ 1 I MI NI

Mlle ( celle St-Jorre.cst retournée 
à Montréal, après lin séjiïtrr de 
trois semaines, chez son oncle, M. 
J.-b.. Lcrnay.

M. Jean Lortie. «le Québec, est 
venu à ( hicoutimi. jeu«li detn'» t.

Mir.e Mired Aurnoml »î »•* en 
fants, < |u i a passé quelque temps 
à ( hicoutimi. l'invité»* Mme 
b.douard 8avard. est retournée à 
Montréal, vendredi soir.

M. et Mme b.douard Lavoie, «i» 
cette ville, s<* sont embarqués hier 
matin stir le vapeur Saguenay, pour 
un voyage à Montréal.

M. A b. Mercier, gérant du 
Progrès du Saguenay, est parti ven 
«Jredi soir pour une promena'h* «I li­
ne dizaine «le jours dans sa famille 
à I Tuck ingham.

Mlle Marie P nrle Arc!i:tmba:rlt. 
«b* Montréal.a passé quelque temps 
à ( bicnutimi chez sa tante. Mme 
I douar»! S ivard.

Mlle M irthe Belair. de Ste-Ro;e. 
près «le Montrerai, est en ville chez 
sa tante. Mme G*.-orges Smith.

Mlles Bertha Bergeron, de Ké 
nognmi. et Anne-Marie St-G«Inis. 
de Laterrière. étaient <J«* passage 
en ville, lundi.

M. Xavier I rernblay, «le Jc p. 
quièit*. était «îe passage en ville 
mardi.

M. Arthur Gcndron. «b* Quél>cc, 
est actuelb-rnent à Chicoutimi, chez 
s«>n frère. M. \apoi«:on Gcndron.

Mme Gustave Claveau <*t ses 
enfants est actuellement en pro­
menade :i Lore t te ville. Robcrval et 
St-Félicien.

MIL AnneMarie Lajoie, du Pro-

_ WM 4 #*• 
'«.iV'»}' (*>i*

C8z votre
par son nom î

Mlle M irie-Jennnc \;ill<*netiv«- 
de l’Avenue Bégin, annonce qu’elle 
reprendra ses leçons «le piano le 
1er septembre.
JO Y i I \ \NM \ I KS Mit! s

Le 2 > août, M. et Mme Jo -eph 
b o? tei recevaient à leur i «\siden« e 
à 1 (occasion de leurs noce*- d«r bois 
et de 1 anniversaire de naiss ncc 
de Mme hosier. On leur présenta ! 
«le nombreux cadeaux, puis il y j 
eut chant et musique. M. et 
Mme b os ter surent trouver «les 
mots de icm :n lements pour ré 
pondre aux souhaits tormub*- ; our 
eux à l’occasion de cette f e t c. Aj 
minuit, un succulent goûter fut 
servi à tous les invités et r n’est | 
qu’ù une heure avancée de I i nuit j 
«pic les invités se rot muent 
espérant tous revenir fétei les no-! 
ces «le fer-blanc. Assistaient à < « t • 
te réunion: MM. et Mmes ). E. ! 
Dali aire. Georg«*' Boudrcault. Mlles 
Lauretta et C écile Blackburn, Lau­
retta, Jeanne et Clara Boulette. 
Juliette <*t Marguerite Gauthier, 
de Ste-Anne «le C hicoutimi. Yvon­
ne Bouchard, !-abolie I rernblay. 
Déli i i. Raymonde et Cécile 1 os- 
trr. 'r vonne et Sicile l'ortin, MM. j 
Léomdas bortin. Paul Cjauthier. 
Henri et Alphonse Bouchard «l« 
Sti \nne de C'iiicoulirni. J.-b.mi- 
l « * <*t Ovula Bouchard. Antonio
I rernblay, Joseph b rernblay. Jo- 
•epb et Armand Foster. F.dmoncl 
13allaire et «1 autres dont les noms 
nous éc happent.

Une INVITEE

CITADELLE
Dominion Fi:.h «l Fi ait Limitc«l 

Fait de crème pasteurisée
i

Sbenumtiez le ïjcuire

u ü

LE BEURRE 
QUE VOUS 

MANGEZ 
EN

SOURIANT
I\ts « îe ( a-se- I éle” quand vous «lésirez !»• me ilb*ur b«*ur- 

re. soluti on toujours trouvé»', mot « unmrmyint par ( fi- 
m*î--ant par b. .signifiant «jualité. réponse : CITADELLE. Le
BEURRE que vous mangez en souriant.

s

Collège de Sî-Raymcni!
(PORTNEUF) ‘

Dirigé par les Frères des Eco-!
les Chrétiennes.

Cours commercial complet.
Prospectus sur demande.

> sept. 13. 4 »24

ne DocTiirij I.fCO.N LIODLC
Chirurgien-Dentiste

A ouvert son bureau chez M. JOS. D* I 11 i l (en face des mar­
chands R. Cosset te «* t P. Michel.)

A ST-FELICIEN, Lac St-Jean

Tn vaux dentaires de haute qui à <! : x modérés. Extrac­
t ; « * ? i »!•■*; lient < sans douleurs au moyen d'un proi'iib* moderne et 

efllcace. Attention s|M*ciab* aux g«-nsives malades.

\. B.- - loirs les 1er dimanche du moi;* bureau à Mistassini
“ 2cmc St -Méthode

" " 5èmc " .......................... La Doré
Ions 1» s lundis bureau à Normandin 

J. n. o. I ). 4 300

Dtm titfa arôme 
km

SUFER1EM
Chase sSanbom

Le BonV

Vmdu en paqudft
ScdkfaJrcnDtiiqscB— ;

Noir.vert et mélangé rca

\

Toujours le Meilleur
Jamais égalé depuis 40 ans
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Chronique Ouvrière
n

C'est à faire pleurer les vaux
J'ai rencontré.il y a de tel t quinzi jours*, deux hommes bien mi*, tes 

pectables, polis, très guis. excellents p res de famille, catholique* con­
vaincus et pratiquants lem lui (i mu manière chliunte. en un mot deux 
citoyens qui feraient honneui à l.t ville où ils demeurent . s'ils savaient I lues et 

ni* 1er de ce qui les. concerne. publi
De prime daboid. j<* n’ai rien remarqué d’anormal chez mes deux 

hommes: iU causaient d affaires et je crois sincèrement qu’ils s’y connais- 
tnt infiniment mieux que moi. Mais, par malheur, ils ont quitté le 

domaine des connus pour embrasser celui des inconnus et ont pus 
ans le demander, vous le pensez bien la permission de discourir su» 

l'opportunité des unions ouvrières à ( hicoutimi. Ce qu’ils ont dit 
sui le sujet [>eiit mettre les chiens en fuite.tant il est vrai que nos gens 
déraisonnaient <’t diraient une quantité d'absurdités telles que les vaux 
rn pleureraient de pitié.

I n duton populaire enseigne: .Si tous ri avez tien à dire, mus pou- 
icz tous taire] C eût été plus sage pour no - deux liomnies en cette fit 
constance. I .ors de la prochaine rencontre, ils feraient bien de rctenii 
cre r la parole est d argent, mais le silence est d'or; .quoiqu'un prirent 
les h inm«*s.

J avais songe a reproduire textuellement cette conversation, mais titutions d’utilitc publique, les coi 
p.u respec t poui la C hronique Ouirien et les colonnes du Journal, je m'en porations jouissaient des avant»- 
ahstieiiclrni. Soyons eharitabh*s «t n allons pas faire connaître* au pro-f ges «le !i personnalité civile 11- 
cliain lenites les sot t iscs de deux messieurs cjui passe nt pour intelligent !* s avaient le ur caisse, leur loc al.

paimi h-s badauds. toutefois. si la < ho>e se répète, pour l'honneur J leurs armoiries, leurs parclieniins, 
du motive ment syndical de* ouvriers catholiques dr Chicoutimi, je rom- ' leur sceau. Leurs règlements et 
prai le silence;. constitutions étaient élaborés

elles-mêmes.

tons un coup d ceil en arrière, et 
admirons I.» sagesse d*- I Eglise 
qui. en organisant le travail au 
moven âge. n u jamais pensé à 

i établir le* ouvriers d'un côté et 
j les patrons de l’autre, mais à les 

unir.
De là le merveilleux régime cor- 

porntit du moyen âge «jui est l’up- 
I plication absolue des deux grandes 
| idées cle 1 Lglise: association et mu 

rail té.
I -i corporation du moyen âge 

e composait de gens delà même 
profession qui s'unissaient dans 
un sentiment de charité fraternel­
le pour pratiquer honnêtement leur 
métier, pour veiller aux intérêts 
matériel* et moraux de leurs rnetn- 

pour seivu loyalement le 
l e commerce d'alors n’é­

tais pas libre. On n'avait pas le 
droit d’ouvrir boutique d’épice 
ne ou tic cordonnerie sans faire 
paille de la corporation des 
épiciers ou des cordonnicis de la 
localité. I ous devaient se sou­
mettre à cette loi générale et cha­
cun. pour arriver patron, devait 
sortir des rangs, c’est à-dirc. pas­
ser par les t roi» catégorie* d'appren­
tis, d'ouvrier* et de maîtres qui 
composaient l’ensemble des mem­
bres de la corporation. Recon­
nus pur I autorité comme des i ns-

pat

Le pouvoir exécutif était tenu 
par deux jurés élus par les maîtres

...i; i:st nuM ih si. mi. i i:k ih.si.n u i vint s
Baptiste, a.i cours de ses promenades, rencontre quelquefois des 

ami*, avec lesquels il engage souvent la discussion. Dernièrement, ayant Jx>ur un an*
affaire-à un parfait ignorant, il a eu beau jeu et i conclu naïvement que L’admission d’un apprenti était 
l'union ne paye pas le* ouvriers puisqu'elle ne peut leur donner «lu tt i- un acte particulièrement solennel, 
vml lorsqu'ils chôment. Lotir répondre à Baptiste, j’énoncerai deux Souvent elle avait lieu à l'hôtel 
|)rinci|>es très élémentaires et ferai une distinction. | Je ville, devant les autorités mu-

I e premier, tiré de la sagesse, nous enseigne une grande règle d’é- j nicipales, et. une fois admis, l’np- 
connrnie sociale: * Cnacitn son metier, et /es niches seront bien (tardées, ' ' prenti habitait chez non patron 
Lotir plus de précision nous ajouterons avec le gros Jos: Si chacun sc qui. n’ayant jamais plu- de trois 
mêlait de su petite besogne, il y .» dans le monde actuel une infinité cle j apprentis.le nourrissait à sa table*, 
travaux qui seraient exécutés, mais «jui demeureront toujours les nvor-11<» logeait sous son toit et vivait 
tnnents d une foule de gens qui n’ont ivç i d'autre mission que celle tic ch* la vie de famille. A la fin «h* 
critiquer les autres: tie gens qui rêvent d mtorité et qui n** pouriont | ipfjrentissage fixé par la cor|>ora- 
jamais guider leur frères dans les voies du bien et de la justice, pourjtiun, i) devenait ouvrier ou com- 
la seule raison qu ils ne peuvent administrer leurs biens personnels et 1 pagnon. ( est alors qu'il recevait 
prendre soin de leur pauvre jxrrsonnc. I e jour où sur la machine ron- j un salaire soit à la tâche, soit à la 
de les simples mortels comprendront que tout homme nommé par ses journée. Souvent aussi, l’ouvrier 
supérieurs légitimes reçoit de Dieu l’autorité nécessaire à ses fonctions, j logeait chez son patron qui! 
ce joui là, nous verrons prospérer bien des œuvres qui demeurent à' . jamais t
l’état latent parce que souvent, à notre époque, les premiers à critiquer ouvriers ri la fois et. «le même qu’il 
sont précisément ceux qui devraient être les premiers à favoriser entai- j travaillait au même travail que son | 
ncs œuvres. i patron, de même aussi il mangeait1

Des gens (pu ont pour mission de faire le bien nous en avons a la même table. Quand I» 
rencontrés, et trop souvent, hélas ! voudraient que tout passât par leurs t ron l'avait reconnu pour un 
mains, si nous voulons que I œuvre produis- les fruits espérés. Qu’ils 
se consolent, ces braves gen d II faut que nous leur disions encore une 
fois que.quels que soient leur intelligence et leur grand esprit d’apostolat, 
ils doivent se résigner à laisser fane un peu de bien aux autres, Si vo­
tre frère travaille efficacement poui la cause ch* Jésus-C’hiist, pourquoi 
ne vous réjouissez-vous pas ave* lui du bien qu’il fait au lieu d'en pien- 
dre ombrage. Non. c'est un i «il évident qu'il faut bien admettre, 
beaucoup de bonnes œuvres ont été faites depuis dix-neuf siè< les et nous 
n’y étions pas. Le bien peut don» se faire sans que vous en soyez I u­
nique promoteur. Ce n'est pas un homme mais Dieu qui a «ht: Sans

fi; , | | . i I livra II VMllIlllll l/tll l. Il A. I.,âne. il serait non poui <iuei<iu< s-uris de me- , i . r, • ill 1 1 1 linen comprenait deux parties, I amalter quelque peu cette r> roe des livres saints. - «•....................... i. , . I tneonque, I autre pratique. I.aprc-vJn «lit souvent que ln Américains sont devenus un nomme mais, . , i . , •- i \ filière consistait dans certaines ques-
Di,., qui a dit: Sans moi. vous ne ne pouvez nen la.«e I serait bon (,ons ora|t., !t. ,urv sUr
pour riu.-i.,.., -uns de méditer quelque peu ccttc parole des livres saints K principaux dc | , .

On dit souvent que 1er. Am ricams :.ont devenu:; ru In- se nu-lei pa, ccrUins. ,1Ue-.t-.nnai,e.-
dc,curs affalrcs‘ Souhaitons que cette i.....c sonne pou: nous et que qui ollt 6tÉ conservés, on peut en
m» gens comprennent qu ils retireraient de grands avantages a laisser cQre ■ du ^ricux dc8 intCrro-

"• b,en «Iu,11nc déPcndI !">■• dcux- P°u.^on» ,avolr nos gâtions faites. Ccst ainsi que Tim-
"|muons personnelles nous cria nu doit pus aller jusqu .1 cuM<|in;r I <* *«- , ljrinuMlr d< vait prouve, ou'il 
vie de l l .glisc approuvée et pat ronce par les premieres autorités te 
ligieiisc de l'endroit où nous vivons.

t itles <!«** corporations du moyen à 
gc sut les ot gu irisations ouvrière* 
<!<* nos jours.

Il n y avait pas dc chômage, puis­
que les assemblées générales limi 
t lient le tiombie île maîtres. d'ou­
vriers, et d'apprentis pour qu’il 
:t > eût jamais de surproduction 
Il y avait aus>i le rcj>os du samedi 
après midi qui se prolongeait jtis- 
qu’au lundi matin. Cette iou- 
turne établie en Angleterre et aux 
Etats-Unis n est qu'une pratique 
datant «lu moyen âge chrétien, ne 
vous en ck plaise, la* bon ouvrier, 
comme nous lavons vu tout à 
l'heure, devenait fatalement pa 
trou. Les maîtres et les ouvriers 
v «valent en bonne harmonie, puis­
que tous croyaient et pratiquaient 
la menu* religion. Ln effet, il 
ne huit pas I oublier, si nous en­
levons la croyance religieuse de 
1 ouvrier et du patron nous n ali­
tons pas rendu service â la société 
( c sera au contraire le plus grand 
malheur que nous pourrions lui 
infliger. C omim nt pourrions-nous 
faire croire que nous sommes tous 
frères air la terre si nous ne pré 
chons pas et n admettons pas un 
même père dans les vieux? .Sms 
loi et sans religion la vie devient 
une* lutte où le |>lus Lut sortira 
vainqueur; sans loi et sans reli­
gion. la consi icncc disparaît vite 
chez l'ouvrier et la justice chez h* 
patron.

Un mitre avantage des corpo­
rations. c'était la qualité ties mar­
chandises soumises â l’inspection 
des jurés cjui devaient s’assurer 
qu elle était toujours de première 
classe.

Nous voyons aussi que tous Ici 
droits des travailleurs étaient pro­
tégés vis-à-vis des autres corpo­
rations comme vis-à-vis de cha­
cun des travailleurs. I ’ouvrier et 
le patron avaient la corporation 
pour les défendre et les protéger.

1 .es compagnons vieillis, leurs 
veuves, les orphelins, tous étaient 
soutenus par la caisse* corporative. 
C était donc le régime le plus sam, 
le plus chrétien et le plus démocra­
tique que l’ouvrier n'ait jamais 
connu et qu’il ne connaîtra peut- 
être jamais.

(à suivre)

Nécrologie
pa­
tron

un. «'•
a la 
t ron
et honnête garçon, il arrivait sou­
vent que l’ouvrier épousait la fil 
h* de son patron.

L’ouvrier pouvait d'ailleurs ne 
pis rester ouvrit: durant toute s.i 
vie. mais pouvait devenir patron 
à son tout. Lour cela, il devait 
faire un clr ! -d ’«envie. c’est-à-dire, 
un ouvrage déterminé, fixé |>.»r les 
Hires et examiné pui eux. Lcxu-

"unc

primeur 
vait le grec et

prouver qu il sa­
le latin. Loin 1»

..««cusr ciel endroit ou nous vivons. . . .. .. maçon, on exigeait qu’il fit un arc
! nfm. concluons pai une distinction. Est-il vrai de dire que 1 u-Ljc maçonncric et un quart d'esea- 

mon. n est pas payant * Je concede si. dans le syndicat ouvrier, vous iti . lournant Le tnilh ui devait

neur.
Maintenant, énumérons les aian-

Une Vacance Glorieuse

Nerfs irrités, appétit diminiué, 
pieds fatigués «lu pavé* rie la rue. 
vous regagnerez bien vite votre 
santé et votre vitalité au milieu 
des montagnes, des forêts, «les lacs

ne voyez, comme plusieurs de vos semblables, qu une organisation des- Lonfcctionncl unu ro|K. dt. fcmmc; 
tM,,,- a (xtcuv<-ir .n». contii uition- a la lin <!u chaque- mois sans janmn |(. clllsinicr |ul.„K-.:n,.. |t. ,,;.s MK. 
ti. n «lonn.-r en rctoui si encore von., ulcs du eus hommes qui consentent I .u,CIlt tlllMIllL.r f|u Moyen «Bc.ctait 
a construire la maison, mais a la condition que nous commencions Piir | ternit de préparer une grosse pièce, 
le toit: si vous êtes à l'école «le ceux cjm désirent ardemmen t manger des | ^ cntr^.cs cin:] plats de rôtis et 
p*mmrs. mais cjui s’en priveront toute leur vie parce qu’ils seraient o-■ ncl|j d’entrernets.
bligés de planter <!<•* pommiers et d'attendre deux ou trois ans pour en | yn(. fQjs fJ.,c |c compagnon a- 
relir«*r des fruits. Messieurs, si vous raisonnez de cette manière, je v.,j, |,usa«c# cj comme on disait 
Vo,,s concède tout, car vous déraisonnez. Mais, si vous êtes dc ceux qui |a hantise du métier. »1 prêtait scr- 
tmu-nt que l«*s syndicats ouvrier:; catholiques vous apportent une «n- rncnt d’observer fidèlement l«*s sta- 
fmité d avantages materiels <•( moraux, alo j nous dirons avec vérité | tut8 ct de ne jamais foi i « i 'hon- 
n't<* I union, c’est payant parce qu’clh? sert les intérêts profession- 
n» ls <|tii ne sont pas seulement économiques, mais intellectuels, moraux.
•ûciîiux. nationaux et religieux; c est payant une union qui enseigne au 
pat ion qu'il doit traiter s«*s employés avec justice .et charité et qui ap­
prend aux ouvriers à respecter leurs employeurs et à les aimer; c est 
payant une union qui fait payer un juste salaire à ses membres, main­
tient «les heures <l<* travail qui n'épuisent pas l'ouvrier comme une hôte 
de somme; c’est payant une union qui fait respecter le jour du Seigneur. 
flln voit à c<* que I i moralité règne partout: c'est payant une union qui 
ciiM-igrie aux patrons »-t aux ouvriers qu’ils ont tous un même Lèrc qui 
rM dans les cieux et qu'ils sont par conséquent tous frères en Jésus- 
( lirist; c’est payant une union qui enseigne* «pie 1 ouvrier n* -t pas une et des rivières du Laïc Algonquin, 
hste «le somme, qu'il a une âme raisonnable et immortelle, créée à 1 i- Situ»* dan* le Nord Ontario, ce 
tnaee de Dieu. Messieurs, soyez loyaux, et pour porter un jugement. ' parc est un heu idéal d amusement, 
daignez étudier la question sur toutes ses faces et ne pas la mesurer ;e- où les charmes variés des rugueux 
Ln la pauvreté de vos connaissances et vos courtes vues. Ln at ten- | paysages, les jours ensoleilles, h*s

nuits fraîches et l’air rafraîchissant, 
embaume de l’hygiénique parfum 
«les balsams ct «les pin*, répandent 
un « ii unie indéfinissable sur tous 
ceux cjui passent une vacance «fans 
se* limites. Pour le pécheur, qui 
aime vraiment le coup de ligne, les 
eaux du parc sont un Paradis.

Le chalet I fighland" est un hô­
tel magnifique offrant le luxe ct 
le confort aux villégiaturâtes. M ii 
j>our ceux qui préfèrent un entou­
rage plus simple, il y a de confor- i 
tables cabanes «le bois rond à des! 
prix raisonnables, ct dc nombreux j 
campements pour ceux qui dési- j 
rent dresser leur tente pour la va- i

Samedi, 2J août dernier, mou­
lait paisiblement dans le Seigneur, 
â Lâge dc L> ans. Mlle Gabrielle 
Lavoie, enfant bien aimée dc M. 
Joseph Lavoie, «le Station d I lé- 

rtvillc. LU était élève dc l'L 
cole normale et était tombée ma­
lade au mois d’avril. Longtemps 
on espéra 1 ai t acher à îu mort;rnais 
*:t maladie n’a jjîis paidonné. I J 
!«• l'a soufferte uvec la plus dou«< 
résignation, s'abandonnant à la 
volonté d«* Dieu. ‘C ela te coùte- 
t il <!«.* mouiir? lui demandèrent 
es parents. Non. ’ répondit-elle.

Bien douée, â la tête de: sa classe, 
«le caractère aimable, Mlle Divoic 
faisait concevoir «le très belles es­
pérances. LUe laissera dc vifs r<- 
grets parmi s«*s compagnes «h* cou­
vent.

Avec «juel cruj>rcsscment elle fût 
iev< nue entreprendre son année de 
diplôme et avec quelle ardeur joyeu­
se elle eût travaillé â conquérir !<i 
palme! Llle est allée en recevoir 
une meilleure <*t plus glorieuse. 
Son innocence, sa candeur, sa pié­
té nous en s«jnt garants.

Scs parents peuvent la pleurer: 
elle en était «ligne, aussi aimante 
qu’ainue. et favoiiséc des dons les 
plus estimables. Mais ils se con­
soleront aussi, parce qu’ils sont 
chrétiens, à la pensée que leur en­
fant chérie est rendue dans la vé- ! 
litnble vie. Le. tristesses dc cel­
le-ci. par un bienfait de la Lrovi- 
dencc, lui auront été épargnées. 
Insigne faveur nu regard dc la foi. 
La mort est douloureuse, certes, 
toujours, mais davantage, clans 
le cas présent comme dans bien 
d’autres, pour ceux qui restent.
( est nous qui ne verrons plus le 
sourire <l<* cette enfant, et qui con- 
tiniKTon* dc entir le poids «le la 
vu*: «-lie. a fini sa course dès In |ire-

Eco le normale

i .«i Itiituv vies élève* de l’iéco­
le normale de cette ville aura li«*u 
le mercredi, 2 septembre,

La veille d«* ci* jour. 1er septem­
bre, examen préliminaire tics nou­
velles élèves.à h.

Le vendredi, 4 septembre, ou­
verture «les classes à l f-.coh* d'np- 
plicution.

Le PRINCIPAL

Au Bon Pasteur

Le ' septembre, aura lieu la reti- 
tr«*e «les tH*n*ionnaires au C ouvent 
du Bon Lasteui de Chicoutimi

ouverture «les classes se fera l«* 
lend «•main 4 septembre.

CONCERT
A Bagotville

I I et 2 septembre.à 1 bigot vil 
le. l’U nion Musicale et Dramatique 
«le Bagotville dpnnern un concert, 

* «S heures «lu soir, dans sa salle.
I e programme annoncé étant 

<!«• > plus beaux, il est a cspérci que 
1 assistance sera nombreuse, tant 
<!«• Bagotville que «les localités en­
vironnantes.

Remerciements
Le |x*rsomul «lu Dispensaire et 

les organisateurs sont heureux «le 
jKUivoit annoncer que la fête cham­
pêtre «le dimanche dernier n eu un 
franc succès. 1 .<• résultat finan­
cier a même déparsé les esjx'rances.

Ntis tributs de reconnaissance 
vont donc <1<* bon cœur au public 
d'abord. <|ui s’intéresse d’une ma­
nière si dign<* à notre œuvre, <*t â 
tous ceux «jui, «le près ou «le loin, 
nous ont prêté leur bienveillant 
concours, particuliérement les mem- 
Im«*s <i<* li fanfare dea C hevaliers 
de Colomb, lesquels sont d’un dé 
vouement inlassable pour les bon­
nes ««•livrer; et qui devraient i<*- 
cevoir. chaque lois qu’il y a possi­
bilité. un encouragement plus tan­
gible et plu* rémunéraient: leur 
dévoué chef M. Bcrthiaurnc qui 
n a |>as son jrareil jioui réussir un 
plan d'amusement; les membres dc 
!a force constabulaire qui nous ont 
deviné une aide lié* précieuse «•! 
uni sét urité complète: les I James 
h* I i ville, « i (i a nous ont si genti­

ment gratifiés «le gâteaux magni­
fiques et aliondants, «loulilement 
aj>préciablcs puisqu'ils étaient le 
fruit de lent générosité <*t «le leur 
habilité; les jeunes hiles, qui s«- 
sont dévouées avec tant «le cœiit 
à la vente d«* tontes «es petit«.*s 
r looses «jui grosMr«*nt considér.i 
bh-nirnt h-s recettes, et tous ceux 
«jm ont bien voulu encourager les 

I concurrent!* en ntl rant «!«• joli* ca-
d< allX «'oinnie J»ri\.

1 e Directeur Médical.

Avis Important
On <*st juié de jirendre note qu’à 

jiartii «lu 4 septembre jirochain, 
les consultations, au Dispensaire, 
auront lieu comme suit:

Le mercredi, «le ') lus à II lus. 
a.m. |>our l«*s enfants* Le jeudi, 
de V à 1 I hrs.a.m.jjour les mères et 
les nourrisson*. Lcvendrcdi.de ') 
hrs a I I hrs a.m. pour les adultes, 
hommes et femmes, au j)oint <!«• 
vue tuberculose. Le vendredi é- 
galcinent, «!«: 7 1-4 hrs p.m. à b 
p.m. pour l«*s adultes, hommes ct 
femmes, «jui ne peuvent y venir du­
rant le jour.

Visiteurs
«distingués

L’Honorable l'inest Lapointe, 
ministre de In Justice et I honora­
ble L.-J. Paradis, conseiller légitif 
et organisateur-en-cbef du parti 
libéral pour le district de Quéliec. 
étaient dc passage à C hicoutimi 
tiimnnclic* dernier. Ms ont fait «les 
visites à notre députe fédéral, M. 
le Dr Edmond Savard. à M. J.-D.

.nier élan ct jouit déjà de la rt’com- (may ct à M. Adélard I rcmblay.

'Rnt. n oubliez pas ceci: C ’Va/ pat/ant de sc mêler Je scs affaires.
LEOPOLD

l’Eglise elles Ouvriers
L Lglise a «h* tout temps niani 

f^sté une sollicitude toute paît un 
l|tre pour la classe ouvriè- 
j’c* Malgré cL-Jn, à l'hèurc actuel 
l*. il y a encore un très grand nom- 
m* «le gens qui s’imaginent qu’il 

a 1 ‘Ihi attendre jusqu’à nos jours 
pour voir les ouvriers protégés dan 
J!,r travail et organisés pour la 
L leurs «li v*n t s cl «le leur
intérêts professionnels. ( ’est là u- 
nv S rave erreur que certains hom­
mes entretiennent dans leur esprit.
501P°r ignorance, soit par 
Pige, pour ne
njstorique

».’ ? snvuir: «jue grâce à cette
u,Lide. a cette influence bienfai- 

I Lglise. les artisans du 
m°ycn âge et surtout du

me siècle, groupés dans leurs cor­
porations. ont connu une ère dc 
prospérité et <1«* bien-être que les 
mccIcs modernes ne leur apporte- 
lon l peut-êt i v jamais.

A l’heure actuelle, I exploitation 
de l’homme par i homme bat son 

I plein La guerre, la vio « lièr«’ ht 
concentration de l’industrie ont 
multiplié les plonto rates. Malgré 
les élévations de salaire qui ne sont 
qu’apparentes, la miser'- guefe 
de plus en plus l’ouvrier.

Ln regardant ce .ombre tableau j cuncc. 
il faut bien admettre que la qucs-I Demandez 
tion sociale existe, e est
D’où vient-elle? Lst-il . .... .
ru li résoudre? Voilà I» question i gonquin ou adressez-vous a notre 

noU9 „ ressc. [ bureau jdes billcts de la ville lOStc-

soit j).tr prt - 
pas avouer un fait 

pourtant incontesta- 
savoir :

pense. Mais elle manifestera sa 
présence secournblc à ceux qu elle 
a aimés et cjui l’ont aimée. Sa bon­
ne mère, que nous savons inconso­
lable.sentira dans l’intensité dc s«jii 
souvenir, j’allais dire de si prière, 
comme le frôlement de son âme 
bienheureuse.

Cependant, n'oublions pas le 
redoutable mystère d'au delà <1«-j 
la tombe, ct accordons, accordez. ■ 
vous surtout scs pieuses compagnes, 
un souvenir fréquent et fervent «le­
vant Dieu à celle qui vous a quittées.

XXX

prl . lent de l'Ati<»< iation I-ibé 
raie du Comté? de Chicoutimi- 
ouest. Ils pont repartis le même 
jour « bord <iu Druid, bateau du 
< «oiivcrnement.

9 9 9
O

Combien de fois avez- 

vous aidé votre journal ?

u n importe

trci/ie-

lcqucl
un fait, agent «lu Chemin dc Fer National 
possible la brochure intitules "Le Parc Al-

La Chambre
de Commerce

Chicoutimi. 28 juillet D25
COMITE DES EMBELLISSE-

men rs
Sont présents: MM. J.-E.-A. 

McConville. J -Erne 4 Blackburn, 
Eudore Boivin et le secrétaire.

VI. Blackburn annonce que la 
| jolie c achève de faire le relevé des 
bâtisses qui ont lx*soin dc peinture 
ou dc chaux dans notre ville. A 
date, 70 maisons sont à blanchir 
ct 24 n peinturer; 267 étables et 
hangars sont ù blanchir ct B

Combien de fois 1 ji Qvez- peinturer; 76 clôtures sont a blan- 
„ . chir ct I à peinturer. Il reste cn-

arnene un abonne-jcorc ^ visiter le quartier St-Angc 
^ let une partie du quartier Est.

VOUS

Anne. Québec, ou à notre bureau 
Pour mieux comprendre le pro-1 de St-Roch. 2i 1 rue St-Joseph, lél.* 

blême ct. pirt .nt. étre||>lus uptc« 2-ÜMK ^ t *
ù trouver de justes solutions. je-|6--7 a. D. 4344 i

ment nouveau i

Savez-vous qu’il vaut 

m eux tard que jamais ?

, On compte que la Ville fournir.» 
la chaux.

COMMENT AIDER LE “PROGRES” ?
^ T * f « 4.

L'EMBARRAS Dll CHOIX—L'OBJET DE NOS PREDILECTIONS
C eux qui «• demandent dc quelle manière ils peuvent aider l'œuvre 

du lJrugi es h* plu* « tlicaccinciU auront jH*ut-ètrc ta |>aticncc de lire ce 
long **( \1 \l (K il l "? S’ils n'ont ni le temps ni le goût dc repasser 
les huit chapitres en entier, nous les en dispenseront! facilement, en di­
sant que no* prédilections vont naturellement aux amis qui nous rc- 
« iiitrnt de* abonnements nouveaux. Ah! Si vous saviez comme nous 
aimons ça!

t <*|>c!uiant icnuimuez-lc bicn.il n’est jins défendu «le lire tout ce 
• v AI \| OGl E" qui, d ailleurs, «**'t publié* pour la première fois.—C'est 
donc une primeur !’!

( 11 API 1 Kl I: Il S ABONNEMENTS
1*0 .S uhonn«*t soi-ménu*
2o) Payer ses arrérages «*t l'année courante sinon «juehjucs annéei 

futuics
>o) P.neouragcr scs parents, ses amis, scs voisins à recevoir ce jour­

nal
4o) 1 uiic un j».is «le plus en recueillant h* prix «le l'abonnement 

ct en l'adicstsunt à l'Administration du journal
*«>) Payer à titic d'amabilité un alxwncmcnt jiour un parent ou 

ami éloigné qui connait la région ct s’y intéresse
<»o) Encourager les jeunes gens et jeunes filles cjui en ont le temps 

a faire quelque chose pour le journal régional durant la cumpngne de 
jrropagandc

«0 Réaliser la combinaison très pratique que voici: recueillir «s- 
scz d'abonnement nouveaux pour que la commission paye l'abonnement 
«lu propagandiste

CHAPITRE 11: LES IMPRESSIONS
lo) Confier • « s impressions au Profite:i du Saguenay, qui est outil­

lé j)oui faire toutes le» impressions aussi bien et à des prix aussi bas que 
les imprimeurs «les grandes villes

2«>) Dire à vs amis que l’on a satisfaction en faisant faire ses im­
pressions au Progrès du Saguenay et les encourager à en faire autant 

hi) Son get toujours que. en confiant ses im|ircssions nu Progrès 
dit Sagmriay, on laisse son argent dans la région et on contribue ù sup- 
jiorter un journal qui pour 1«* moins n<* nuit pas à la région

4o) Ne jamais confier aucun travail d'imjiression ailleurs sans de- 
maniler «Je prix au Progrès

>o) I donner ses commandes d'impressions suffisamment d'avan­
ce. puni le cas où il y aurait surcroît de U'sognc aux ateliers d'impres­
sions au moment où l'on est supjMisc avoir besoin dc telles impressions

CHAPITRE ill: LES ANNONCES
lo) Annoncer régulièrement dans le l’rogrès, si on est dans les

affaires
2«») Guetter les occasions qui sc présentent dans Icb "Petites An- 

nonc«*s"ile ln deuxième page <*t y annoncer soi-même lorsque l'on a quel- 
rjiK* chose à vendre, à acheter ou à louer, etc. 

h») Encourager les annonceurs du Progrès,
4o) Dire nu marchand que l’on va ù lui à cause dc son annonce 

publié*!* dans le Progrès.
><>) Publier sa carte d'affaires dans le Progrès si on est professionnel, 

ôo) l aitre triompher partout le grand principe d'affaires que l'an­
nonce fait le succès, et citer quelques-uns des exemples que l'on n sous
|rs yeux
CHAPITRE IV IA LIBRAIRIE

lo) S* rappeler que l’on rend service à la |>opulation en lui incul­
quant le goût «h- la bonne lecture.

2«>) Acheter tous ses livres au Progrès, cjui n un gros assortiment 
«•t «jim lait venir absolument tous les bons ouvrages qui lui sont deman- 
» !«•*

L») Insister auprès de ses amis pour qu’ils fassent venir leurs li- 
V!es «lu Progrès

4u) Piopagcr partout le goût des livres canadiens, dont le Progrès
(ait uns spé< mlité

n>) Amener les commissions scoluircs à acheter leurs livres dc prix 
.m Progrès

(>o) Suivit les annonces de livres qui paraissent dans le Progrès

C i IA PH RE V: L'APPUI MORAL
lo) Diic, chaque fois que l’occasion s'en présente, un bon mot

du Progrès
2o) Paire écho aux suggestions qu'il fait; faire individuellement 

les campagnes qu'il poursuit collectivement
*o) Ridiculiser ceux cjui attaquent le Progrès par préjugés politi­

ques ou autres; discuter, en apportant «les arguments sérieux, avec ceux- 
là «jui critiquent le Progrès en hommes sensés (il faut supposer qu’il y 
u de ces gens-là !..

4o) Rupjiclcr que le Progrès est très bien vu dc ses confrères 
3o) Paire voir au Progrès que l’on suit avec intérêt la manière 

dont il remplit sa mission; fréquenter scs bureaux ou lui écrire; lui dire 
ce que Ton pense de son œuvre: approuver ou désapprouver scion le cas

CHAPITRE VI: LA REDACTION
- --------- I (U- «M ■ !■— I. Il T-l

lo) Ecrire «les articles, correspondances, etc.
2<») Renseigner la Rédaction du journal sur tel ct tel point qu'il 

serait «l’intérêt jniblic «le traiter; attirer son attention sur telle ou tel­
le question que le Progrès devrait traiter plus souvent

3o) Exhorter tous ceux qui savent manier la plume ct qui sont 
animé* d’intentions droites A se servir du journal qui n'a qu'une seule 
ambition: servir la région «le toute manière

4o) Pardonner, tout en les signalant charitablement aux intéres­
sés. le* erreurs, les faiblesses ct autres manquements échappés au cours 
de la préparations nécessairement rapide des articles

3o) Bien sc pénétrer de cette vérité qu'un journal désireux de Bien 
remplir sa mission n<* peut être agréable à tout le monde tout le temps, 
même en usant d<* ménagements; mesurer sur ce principe son indulgen­
ce* A l'égard du Progrès

CHAPITRE VH: SERVICE DE NOUVELLES
lo) 1 aire part au journal, avant le mercredi midi, dc toutes les 

nouvelle* intéressantes que Ton a
2o) A Vf 11 ir la Rédaction que,à telle heure, tel jour, dans tel endroit, 

un certain événement doit avoir lieu auquel il serait intéressant pour 
le journal dc d«/*légncr un représentant

3o) Etre soucieux, lorsque Ton apporte une nouvelle ou journal, 
d<* rapporter les faits d’une façon rigoureusement vraie

4o) I aire valoir auprès «le ses amis la source d'information régio­
nale incomparable qu'offrent les courriers du Progrès

5o)Voir A <*«* gue quelqu'un agisse comme correspondant du Pro• 
grès dans la paroisse que Ton habite.
CHAPITRE VI11: LE MOT DE LA FIN

Souvenez-vous que,si vous ne faites pas quelque chose pour le Pro­
grès. les autres amis d<* ce journal peuvent bien faire comme vous— 
en comptant sur vous < t sur cl'autres. Alors, qu’arrivcrait-il sinon que 
personne n'aiderait le Progrès>

ENFIN 1 ENFIN ! ENFIN !
De tous les moyens A votre disposition jrour aider le Progrès, le recru- 

term nt «T- nouveaux abonné* est d’un grand bout le meilleur: car, ccst 
à I.i fois une aide morale ct matérielle. r

v raient *c faire systématiquement. 
Il suggère qu’une réduction soit 
faite par les vendeurs «le plant* 
locaux à tous ceux qui s’inscriront 
au concoure.

A la fin du mais d'aoi t. le Co­
mité s’occupera «le décerner les 
prix d'embellissements A e *ux qui. 
d'après lui. les nüéritent. Il ju- 
«u r:« :

lo L’effort fait durant l'année.

i

Le Comité est d’avis que. l'an|2o l’entretien général dzs bàtixrcu 
prochain, les inscriptions pour le et du terrain. 3o Le succès dans 
concours d’cmbcllisscmcnta de-.la décoration «Je la propriété, 4o

l'aspect général. Chaque chapitre
aura un maximum dc 25 poihts.

S’il en trouve le temps, le Comi­
té visitera sommairement let pro­
priétés municipales, scolaires et 
paroissiales du district ct ferg^une 
mention dc celles qui sont le oueux 
entretenues.

Le SECRETAIRE
' ■ —■ ■Hf

Sauvons

Epurons notra
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Un Tonique Restaurateur
U Emulsion ScoU

D’huile de foie do morue pur© 
Abondant rn vitamines

I K PROGRES DU SAGUENAY

i Notes locales
f (Suite do la 26nio page) 
jiiailhcilulms i*oik smrwiiiLs

I .vs familles Adélard Perron et 
Arthur La pi erre remercient sin 
cèrcrncnt tou» ceux qui ont sym 
pütlusé avec elles dans I épntiv* 
qui les a frapp-s. !l fait bon. 
dans le malheur de sentu tout près 
la main d’un arm qui soutient, c1111 
réconforte et rpii console. Merci. 
V A U MI NI

Samedi soir, sont revenus a ( lu- 
ioutimi. MM. les abbés Joseph 
Lévesque? et Ludgcr l’n son. qui 
c|Ui étaient allés passer cinq semai 
nés à l'Uni ver si t é de Cambridge, 
Boston. Au cours de leur voyage, 
ils ont visité New-York. Provi 
dence et plusieurs autos de*- pim 
cipules villes américaines.

Mlle I jnilia I remblay, île St 
Grégoire. Montmorency, est i r 
tournée dans sa famille après avoir 
passé une quinzaine de jours « lie/ 
lies cousines, Mlles I remblay, de 
1*1 Jotcl Dieu, Chicoutimi, ainsi que 
c liez d'nut ies patents.

Mlle Yvonne Dufoui est reve­
nue mercredi dernier, d'un voya­
it c? à Québec. I rois-Eivières et 
Montréal. Elle était I hôtesse 
de sa sieur. Mme Sévc re Dnrgis. 
à I rois-Kivières. Elle était ai 
rômpagnéc de sa cousine, Mlle* 
Maria Beaulieu.

Mme B. Lapointe, de I.évis. en 
promenade depuis I » jours < he/ 
M. Berthiauine, chef de police, est 
retournée dans sa famille.

Dimanche. M. et Mme l . Pel­
tier, de Roberval. accompagné.* 
de Mme Paradis, de I.évis. étaient 
les hôtes «le Met Mme Beit Ilia urne.

( liez M. Iîetthiauine ont eu 
pour deux jours la visite de M. et 
Mme* I bompson. de Québec. M.

>son est un représentant élu 
journal anglais de Québec.

M. Paul Mndorc, des 1 rois-Ri­
vières. e*st venu passer se*s vacan­
ces en cette ville, chez son frère, le 
Dr K. Madore et c l»e*z son ami 
l'atil-Emi'c Iierthiaurne. 
mxKs

Ee 24 août, à midi, s'éloignait 
à luge ele* 20 ans et S mois,

I h-Eugène ! Irassard.hls de* feu Jean- 
Haptiste Brassard, ele* Chicoutimi.

Il était malade* depuis six mois.
Il laisse? pour le* pleurer sa mère, 

scs deux frères: Jean-Joseph et 
I )avid.

Son service a eu lieu hier ma­
tin à la cathédrale à 9*/6 heures, 
au milieu d'un grand nombre ele 
parents et d'amis.

C 'est M. l’abbé ( lis Fortin, vi­
caire. qui a < hanté le seivice, assis­
te? de* M. l’abbés Amédée Cnu- 
elreault, curé do St Prime et M. 
l'abbé? C oudé, cccl., comme diacre 
et sous-diacrc.

Nos vives sympathies à la fa­
mille en deuil.

Mlle Hermine Villeneuve, de 
Ste-Rosc-de-Lima. est actuelle­
ment en promenade à Chicoutimi. 
Jonquière et St-bulgerue.

M. Benoit bor tin. «h* Ragot vil 
le,«est en promenade à Stc-Rosc- 
de-Eirna chez ses parents.

CALCULS Mil U IC LS. M. B. /. 
Dunklan d'Arlington. Nebr. écrit: 
"Ma femme a souflert terrihlcment 
de calculs biliaires et aucun doc­
teur n'a pu la soulager. Depuis 
qu’elle a pris du Novoro du Dr. 
Pierre elle n’a plus souflert." Ce 
remède végétal bien connu agit 
sur le foie «?t les reins et régulari­
se les selles. Les pharmaciens ne

Gardez vos dents!
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Après Chaque Repas *
lifâvuj'.-fc.M a.-

j>euvent pus le vendre, il est foui 
ni par le Dr. Peter Euhincy & S»n 
( o., 2301 W ashington Blvd., ( hi- 
cago, I il.

Livré exempt de douane au Ca­
nada. ’

A vendre
Magnifique va P h à vendre p >r 
tant le nom de Régina, 30 pieds de 
long sur 8 pieds rie large, gronde 
cabine, lumière électrique a bord, 
engin 6 cylindres avec renverse, 
très confortable, le tout en parfait 
ordre. Prix raisonnable. S'adres­
ser à Albert Guay, 14, Richurdson 
.St Rot h, Quebec. ( an. idu.

I 7 sept., I). 4368

Police et Feu
à Chicoutimi

Durant ia semaine, les pompiers 
n'ont eu à répondre qu à deux ap­
pels, pour des feux insignifiants.

POLICE
Une seule arrestation pour cau­

se d'ivresse depuis quinze jours, *
Les vendeurs rie boisson sont 

sur le qui-vive; ils trouvent qu il? 
ont la visite des personnes inté­
ressées trop souvent, ce qui nuit 
à leur commricc. L’un de ces 
vendeurs pris dans la maison chez 
M. Eau/on. vient d’être condamné
«U mois de prison. I Myr Léon Mam c.V.G. lIvÈcliô,

I'• procès du jeune l .mond. «|'*« \1\1 I l,ou.., M .,-
a 06. il y a quelques jourB.pris sur COUXi Chapelain dos Ursulincs à
le fait à voler dans la nuit au magasin Roberval : Ovide I ........die St I,
de M. Gosselin, rue Montcalm. U^lc; Mathias ! • lay. Cliicou

ét«- remis au Z(i de ce mois. M I timi: Jo-e:.|, C.autluer. I lûtrl Dieu, 
a été condamné, luri, a (t mois Chicoutimi; Vlii-n H, i iv. I’ , ut­
ile prison, après avoir plaidé cou- ;lll.p;t.; F. X. Frenette. ureur 
pairie. I de I t. vèc lié ; l.,louar<J Üoily. cu­

re <le St-Urbain; Cuilluum ■ I rem- 
L«t Grande Rafle I blay, Chicoutimi \rthur V* tult

(le Don Bosco I( hapel *in de 1 1 . : ! i l
1 lonel Lemieux, dir. du Grd

TIRAGE BIENTOT I Médéric ( iravt*l. curé de Port-AI
fred; Alfred Guudreault, curé de 

M. l'abbé ( i. Idulippon fait sn |St-Françoi ' .
voir que cet te rafle «les plus ext. laor- I garnit?, cure «b* St-PIa( de; J Rt 
dm.mes, coinniencére il y a un an, Boivin. cure de la Point*- nu-Pu; 
sc terminera sous peu pai le tira ILéonard I c un! î, curt dclAsccn- 
g<? «les mu j prix promis, «ion; * h u II ' i

Nombre «l«- personnes ont reçu J II' c, l e -St I *on
des billets de rafle par la poste. Si Icc ^Boivin, Bail t • i il. .< < I
clics veulent avoir la « ban**- de g.c h*tnr. * •.■ Iwidgc; J Eu
gner ties prix, elles doivent payer M remblay* Séminaire; Aime La 
aussitôt ces billets et en retourner I berge, « ■ : * » "idclc; Hcrfn
les talons signés et adressés lisi Fortin • . nairc;Edmo : Sin ird 
Moment. On peut se procurer de r ,,ré «h* L* i ulgencr; [< ren ie ba 
nouveaux billets de rafle à l adre*- I gnon, cure tie la

Piètres de la
Seconde Retraite

Belle Séance
Dramatique

'Voici votre change

S - -i

Achetez une 
Carpette Congo- 

leum
et utilisez la dif­

férence

Voyez par vous-même 
la remarquable valeur 
offerte avec les C ar- 

pettes C. ongoleum 
Sceau d'Or En qualité, 
en durabilité? et en 
choix de patrons, elles 
représentent aujour­
d’hui la plus grande 
valeur d’argent en fait 
de couvertures de plan­
chers.

CarpettesArtistioues
EN

se suivante:
I .’Abbé G. Philippon. Directeur 

Refuge I )on-Bosco, 
Casier 134. Québec.

Fête Champêtre
( Sulto do la lftro page )

Marque Sceau d'Or

prix:C hs-Eug. Bergeron; 3èmeprix: 
l*Joi < é» I**..

C ourse de cent verges, (garçons)
1er prix: E.-l I. Lacroix; 2ème 

prix: Gabriel Dtihaimc; 3ème prix: 
Avila Langlois.

Course de cent verges, (petits 
garçons) Premier prix: André* G.t- 
gnon; 2ème prix: Ant. Gautlûer; 
3cmc prix: i lenri Boucbaid.

Course à trois jambes, (Ouver­
te à tous) Piemier prix: P. Beau- 
din et C bas.-I .ug. Bergeron; Jènie 
prix: Paul l'ortin et Albert l icm- 
blny; 3ème prix: M. Dauphinais 
et J.-E. I (ai hey.

C ourse en sai .(Ouverte à tous) 
t n ;>iix: 13caudin.

Sauts en Iiauteur. avec course 
Ici prix: L.lurent Lacroix; Jèmc 
prix: Ant. Beaulieu; 3èmc prix: 
Chns-Eug. Perron.

Sauts en longueur avec course 
1er prix: gagné par Ant. Beaulieu.

Course aux patates, (ouvertes à 
tous) 1er prix: Léon C ôte*; 2èmc 
prix: Albert l’remblay.

Course aux œufs, (ouvertes à 
tous) Premier prix: Georges La- 
pointc; Deuxième prix: Albert
Tremblay.

Course à la chaussure, (ouverte 
à tous) 1er prix: J.-E. I lac hey; 
Jème prix: C has.-Eug. Bergeron.

C.’oncours sj>éciaux pour les élè­
ves de la C olonie des \ acances.

C ourses, ;>etits garçons: l<*r prix: 
J.-B. I remblay; 2èine prix: Be­
noit \ illeneuve.

Courses petites filles: 1er prix: 
Marie-Ange C orneau; 2ème prix: 
Marie 1 remblay; 3èmc prix: Ber­
the Boulianne; 4èmc prix: Gnbricl- 
\r Boulianne; Sème prix: Gemma 

1 remblay.
Il convient de mentionner que 

les bo unes dispositions de tous en­
vers I intéressante |x?tite Colonie 
de \ acances du Dispensaire se 
continua jusqu’à la fin et que des 
prix furent reçus jusqu’à la der­
nière heure. Ainsi, ceux présen­
tes par MM. Côté Boivin ix Ci»*.. 
I.-B. Renaud \ C ie.. Dominion 
bruit & bish. J.-D. Guay et M. 
Philippe Gauthier. Maire de Stc- 
Aniif, furent accordées en prix spé­
ciaux qui créèrent beaucoup d in­
térêt.

Les Dames, auxquelles revient 
la plus grande part du succès ob­
tenu dans cette fête de charité, 
n apparaissent pas au rapport et 
c est mon grand regret. Elles ont 

lie contrôle indiscutable de la pa­
role-honni soit qui mal y pense! 
et elles nous imposent parfois de 
durs silences!

Encouragez no» annonceur»

ville; Onésimc Earotiche, S’rain. ire; 
Emile Parent, curé de St Lan l’E 
vangélistc; ChsT ug. (iirdrd^ St- 
bélicicn; l ouis Mathu-u, curé des 
Bergeronnes; 1 lzéar Bergi-ron, cu­
ré* de St-1 lilarion; C'hs-l.î::. Trem­
blay, Séminaire; Arthur Levé-quc, 
curé «lu Pefit-Saguenay; bùnile 

I re mbl iv, ( hicoutimi; Joseph I é- 
vè<|in*. I .conom** <lu Séi imrm**; Jc>- 
seph Racine. \ ica ire » la C :thé- 
«irale à C hicoutimi; I lorarc C irnon, 
\ ic.lire i Alma; Hem! b:?rtier. 
Vic aire à Kénogami: Jo a*f»h La- 
lancctte, curé de St-Gérard Ma 
jella; Joseph Atidct. vicaire à St- 
Alexis; Joseph Boucha: !. Alma; 
Médéric Bouchard, Vicaire à la 
Baie d< Mille-Vat h< . \ml oi

I remblay. \ '--..in* à Stc \nne; )o 
sepli bortia \ icairc à I lébertvilh* 
Villag II . D< chên .. Vicai 
re à Sl-Jéi •; e; J B te Simard, \ i 
caire à rman lin; I udger Bol 
duc. \ a lire à Chambord; Lucien 
Snvard. Vicaire aux ! .boulcment >; 
David Pellet i r. \ icairc à St Al 
phonsc; .1 i t* i remblay, V i< aire 
à la Mal baie; Adolphe C éité\ Sé­
minaire; Al phonsc Mathieu, Vi 
caire à la ( athédr; le; Lu*lgci I a 
rouche. \ liane à Joncpuères; A- 
chillc I rot tier, \ icaue <\ Jonquières; 
Antoine Perron Vicaire à St-bé- 
licien; Lgide Boivin, Séminaire.

Celui oui a paçc ?on alvnnc* 
ment au 4,ilMfîOC>lR]i£5” cihvip 
vc un rentable lncn«ctrc due 
ne coûtent paiMe*? retacbatat* 
res

ü£ét*ee wtie cas!

Mardi soir, à l’I lé,tr l-de-Ville, 
un group#? d’amateurs de ( lu* ou- 
tirni. désignés sous le nom de* Le* 
Lnfants ilu Saguenay, a donné une 
séance dramatique <*t musicale dont 
voici le programme.
JO( RISSE, comédie en I acte.

M. Plumet, Vieux rentier, f.-L. 
Beaulieu; Jocrisse, son domestique, 
D.-G. ( laveau; Scopette, cuisinier, 
G. Dubé; I aflûte. cousin de Jo­
crisse, J.-C. Simard; ( ’.riflard, vieux 
bailli, I... Rhainds; Soldats, inva­
lides, X. 3. /.
JOACHIM MURAT. Drame his­

torique en I acte, a vue t ibleaux.
J'».»* him Murat.ror */* Xuples, C. 

Paii/el; Nunziante. general de la 
Calabre, l.-L. Beaulieu; Straltc.
capitaine. 1 ).-Ci. t laveau; Antonio 
de Madeu, prêtre. I:„ Perron; Le 
prince Achille, fils du roi, J.-C. 
Simard; Francis, vieux soldat. L. 
Rhainds; Paola, jeune soldat. J. C. 
Simard.

Mlle Pierrette Bergeron a joué* 
plusieurs more* uix de violon, ac­
compagnée au piano par *<» sœur 
Mlle Manette Bergeron. Elle fut 
rappelée plusieurs fois.

L’auditoire, qui était nombreux, 
eut aussi le plaisir d'admirer de 
nouveaux décors, qui sont l’œuvre 
de M. ( . Parizei, artiste peintre, 
directeur de lu troupe.

Nos amateurs ont remporté un 
beau ut cès. Quelque.; acteurs ont 
été particulièrement goûtés.

Nous espérons que les Enfants du 
Saguenay ne s’arrêteront pas en 
aussi bonne voie. Il n’est pas té 
rnéraire de dire que nos amateurs 
ont ^les aptitudes et que, avec un 
peu d'entraînement, ils acquerront 
vite ce qui leur manque encore. 
Quelques scènes d** la tragédie au­
raient pu être plus vivantes. La < *> 
nu

y

DELL Y
Dernier volume q u- non- venon? 

<le recevoir; LES OMBRES, Io­
nian. Prix au comptoir À0.60; ou 
p:ti ht poste $0.70

3C

i » Protéffez-vous contre ïe Feu
ïi *

V J» y
V
; I

a» ’ 
C 3

1lüti i in si \ii: ni; l'oi vh
Madel. une jeune ! i ! I<* candide et 

pieuse, aune le docteur \ ital Nisse. 
Mais celui-ci négligeant * et amour 
qu’il a lait naître, épouse, pour •» 
grosse «lot. la demi-sceur de .\ladel 
I lorinc, Madel trouve sa c >nsola 
tion dans sa ferveur religieuse et, 
aussi, dans l’affection d’une amie j 
plus âgée: Mme* Marsy. I lie é
pouse bientôt le fils de cette der­
nière, le docteur Bernard Marsy, 
un homme loyal, bon, et, comme* 
elle de grande pié*té.

Autres romans «ie Del!y à 0.60: 
Misti; le 1 ruit Mûr; La C batte 
131a rudic.

Romans de DEL!. Y. à 0.73 
(.83 franco). Le Secret «le la 
rasine(2 vols: Le Roi de Kidji et

Bardeaux d'Àmiante LÂGHINE
LAMBRIS ET TOITURES
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aient pu être plus vivantes. Lato bllfrida Norsten);Le Maître du Si-j I 
nérlie fut plus vivante, bout en é |(?nce (2 vols: Sous le Mastpie et i <1 
«mt respectable, le comique de Le Secret du Kou-Kou Noor); La •

; J. :

1 li
i ir

t
J uC risse n’est j»as encore le plus 
désirable.

Ces réserves bienveillantes fai­
tes, nous félicitons chaleureusement 
les acteurs et leur directeur, ainsi 
que les artistes, qui se sont d -voués 
a préparer cette séance et à qui 
le succès n’a pas manqué de sou­
tire.

Donnez encore à la population 
de C hicoutimi du lion théâtre <0 
elle vous encouragera.

Une Epopee Canadienne
VINGT CONTRE Mil ! V.

Joli volume de 133 pages mesu 
t int 6T > x 10 pouces. 27 illustra­
tions hors-texte. La lecture de 
ce volume? nous fait connaître l’es 
prit d** foi, la vaillance et la vie de 
nos pères, b.lle est également d* 
nature à nous faire aimer l’histoire 
de notie pays.

Division des Chapitres;
I .<? Canada en 1658; Pour le 

Roi: Suites inattendues d’un duel;
' omment Dollard se fait un ami: 
I n quatuor de bandit*;!.** prix du 
rang; l n duel épique; Deux bra 
ve* etiMirs.l .es bûcherons d** la mort 
La vengeance des Iroquois; La 
mort du Père Martin; Un terrible 
serment; b ace à la mort!

Prix le volume $0.50 ($0.55 par
la poste).

Vengeance de Ralph; La Maison (j 
des Rossignols; Dans b * Ruine*; ( 
Maguli; LT.xi!éc; t ne bemmt? Su 
péricure; Les Hiboux des Ko* lies-j 
Rouges;'Le Secret *]** li Luzette; 
Esclave, ou Reine?; i ntr« deux 
Ames; La bin d’une Walk vue.

La Tragédie
d'un Peuple!

En 2 volumes, de 50 ) pages pa

EMILE LAUVRIERE

88 illustrations hor* texte. Nou 
vrlle édition revue et complété*?.

Cet ouvrage a valu à l’auteur le 
Grand Prix Gobcrt de l'Académie 
I rançaise.

En vente au l'nn tls du Saguenay: 
$400 pour h 'Jeux volumes ($4.40 
par la poste.)
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UN PRODUIT 
CANADIEN

ÎH* WHITEST. LIGHTEST 1

mm%

! e
£?ntains no

/ > 
.25

.4 >

.45

.90

.75

FABRIQUE PAR
XA CIE. E. W. G1LLETT LI EE. 

MONTREAL TORONTO 
* QUEBEC

Autres volumes dont la Iccturi* 
fera aimer l histoirc de notre pays 
par les petits et les grands:
Canadians...........................................
La Jongleuse................................

(Abbé 1 h-R. Casgrain)
Un C anadicn errant.............

(Ernest Bilodeau)
C hemin faisant................................

(Ernest Bilodeau)
L'appel de la Race........................

( Alonié de Lest res)
Notre Maître le Passé................

(Abbé Groulx)
Remise si>é*ciale aux IJbraiies 

aux Bibliothèques Paroissiales et 
aux Communmtés religieuses.

Service de Librairie «lu Progrès 
du Saguenay. 12 Avenue Labrecque. 
Chicoutimi.

VOYAGES et AVENTURES
ni: LL B R LT A LA H AUI

Le R. P. A.-G. Morice. O.M !.. 
*1** St-Boniface. vient de publier 
un livre de 300 pages et plus i.i 
contant son voyage qu'il u fait en 
I .uropc depuis la guerre.

I lomme d’une grande expérien­
ce, sachant voyager et sac'liant 
raconter, le R. P. Morice, qui n’en 
est pas à sa première publication, 
vient de faire un livre qui sera for t u­
t de aux futurs voyageurs d’Euro|>c 
et très intéressant pour ceux qui doi­
vent se contenter de voyager... 
dans les livres.

Les souvenirs que l'auteur a rem­
portés de Lisieux. Lourdes et Ver­
dun trois places chères à nos 
cœurs de catholiques et de Cana­
diens français sont particulière­
ment savoureux.

Cn |>ciit se procurer ce beau li­
vre au Rrogrcs du Saguenay moyen­
nant h* prix de $I. 0.

Ce qu’il y a de 
meilleur pour 

vous !
.NS la Véritable 

’Mélasse Fxtrj Fancq 

des LLirbades, il \ a
trois fois autant de fer 
qui dans le raisin!

C”e.*t une source très 
ri* lie de \ itamines.

Le 1er et I.i Vitamine 
s* nt nécessaires pour 
une bonne santé.

Pour le bénéfice de 
votre santé, employez 
sur la table et à la 
cuisine, 1 a Véritable 
Mélasse fxtm Fancu 
des Barbades.
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Distributeurs
DOMINION FISH & FRUIT LIMITED

Chicoutimi, Que.
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Rappelez-vous ! I )c 
aandez la Véritable 

M é la sse fxtr.i Fanc*^ 
des Barbades!

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT, 
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ru i ncipalw collauokath:iw
Nt. Arila < hurbonncau,agronome. <'nmM deChioMitim 
M, (iU-*tnvo Prince, agrouomc, IjwSt-Jrnn, Dit "A,f 
M. J»-L. 1 Angevin, agronome, < lmrl«*voix. *
M, J.-U. lioio, pn pHiiR. en in«lu0trî«9 ovine et porcin 
M. Henri Honnie, Agronome. ! ao St-Jean, l)iv. "H*

Bienvenue aux
Correspondants

On remarqu<*r»r que «leux cor*
rf*sj>t>n<\iincrs imjHnluntcs cl rrr- 
trirssanlcs sont publiées clans no­
tre* Page Agricole <<*tt<* semaine. 
( 'est avec le* plus vif plaisir que 
nous recevons et publions toutes 
les communications animées par 
un désir évident de servir les in­
térêts agricoles ou l«*s autres in­
térêts de la re gion.

Le Progrès du Saguenay pour­
suivant comme but le développe­
ment de la belle région dans la­
quelle il est publié, ne demande 

mieux que de recevoir cha-

Exposition de
Chicoutimi

PRIX SPECIAUX

pas
que semaine des corresj>ondances 
d’ici et de là signées par des gens qui 
ont à cœur de voir prospérer 
l'agriculture et tout ce qui est de 
natuic à rendre notre peuple plus 
fort et plus heureux.

/ Exposition du comté ( fiicou- 
tuni, au Parc Caron, du Ml au 13 
septembre prochain,s'annonce d'el­
le même.

A chaque jour des ex|)Osants agri­
coles nouveaux

COMUUXICAT/ON

Les Fromages Sucre's
St-Félicicn. 13 août 

Le Progrès du Saguenay 
Chicoutimi.

Monsieur le Rédacteur.

1923

nous écrivent pour 
nou * annoncer leur participation 
a ce mouvement régional, dont 
1 importance s accroît d'année en 
année.

Les >2 sections de 12 pieds par 
12. destinées à l'industrie et au 
commerce, sont toutes louées défi­
nitivement. Les directeurs de la 
Soc iété d'Agricultuic sont plus en­
couragés que jamais. Les chif-

sympa-

Scricz-vous assez bon de me 
donner une (petite place dans vo­
tre journal dans la page du cul­
tivateur pour publier l’article que 
je vous envoie sous pli et qui est 
intitulé: /-es fromages sucrés. Je 
crois qu’il serait d'une grande uti­
lité pour nos cultivateurs. Je comp­
te sur vous, cher Monsieur, pour 
juger et corriger cette article.

Vous remerciant d’avance, veuil­
le/ me croire votre dévoué

Jos. 1301 VIN, inspecteur. 
St-Félicicn, Lac St-Jcan

LFS FROMAGES SUCRES

l e défaut que nous rencontrons 
dans nos fromages des mois d août 
et septembre est un peu particu­
lier au Lac St-Jcan et à C hicou- 
timi. Pourquoi ne le rencontrons- 
nous pas. pour ainsi dire dans les 
autres parties de la Province? Pour 
moi. c’est que ces cultivateurs sont 
plus vieux que nous en industrie 
laitière, donc plus particuliers sur 
la manière de traiter le lait à do­
micile.

C’est un défaut que nous pour­
rions certain* ment faire disparaî­
tre. si tons nos cultivateurs vou­
laient s’en mêler et nous aider. 

Pourquoi avons-nous plus de ces

ici frés suivants prouvent la
thie du public en faveur de l’expo­
sition.
SOI SUINTIONS N 01.0 NT VlKIS

C ompagnic Price Brothers. $100.­
00; Joseph Gagnon, marchand.$25.- 
00; Adjutor Bouliannc, $10.00; J.- 
R. Duchesne. M. V., $10.00 pour 
la paire de chevaux la mieux at­
telée sous harnais usagé;F.-J. Gos­
selin, avocat. $10.00; Flzéar I .é- 
vesque. avocat, $10.00; John Mur­
dock. contracteur. $10.00; Philipt>c 
Girard, avocat, $3.00; Albert Le­
mieux. agent d'assurance, $3.00; 
Léon id as Gagnon, notaire. $1.00; 
Alphonse Desharnais, marchand,$2. 
00; Jean-Arthur < 'lave m, ingénieur, 
$3.00; C harles-Eusèhe Boivin, no­
taire. $3.00; Adolphe Rout hier, 
avocat. $5.00; Uldéric Gauthier, 
bijoutier, $2.00; Eudorc Boivin. 
avocat. $3.00; Alphonse Gagnon, 
contracteur. $3.00; Ernest Black­
burn. comptable, $2.00; Willie C Vi­
te. boucher, un jambon; Antoine 
I lumel, confiseur, une pipe.

Ces prix spéci mx. offerts par des 
amis de l’agriculture, seront accor­
dés aux exhibits agricoles, les plus 
remarquables.

Le secrétaire, monsieur J.-il. 
Gobcil. ditribue à qui le demande 
des programmes d’exposition.

La fanfare des Chevaliers de Co­
lomb de C hicoutimi veut bien prê­
ter son précieux concours au suc­
cès de l'exposition de Chicoutimi.

A. C.

;»our le commerce. Le cercle n- 
< beta donc quelques belles génisses 
«le bonnes lignées laitières et épiou- 
vres «i ht tuberculine. C es génis­
ses ont été mises en vente à l’en­
chère pour être ensuite payées pat 
des veaux futurs vendus «le la mê­
me manière. Nos acheteurs n'é­
tant pas «les cultivateurs de bois, 
observaient bien les règlements et 
nous ont ainsi aidé à propager le 
bon bétail pur sang. Nous pou­
vons affirmer que cette race règne 
maintenant en reine «lans le petit 
royaume de St-Pii me.

Le concours annuel «le taureaux, 
donné par le cercle, depuis 10 ans. 
afin de choisir ceux «pii méritent 
les primes généreusement offer­
tes par le ministère provincial «le 
l'Agriculture, nous est un très 
bon guide dans l’élevage; ce con­
cours nous fournit en outre l’oc­
casion tic rencontrer nos agrono­
mes et de recevoir leurs préci« ux 
conseils sur I importance d’un bon 
reproducteur à la tète du troupeau.

Nous avons maintenant de très 
bons mi jets,entre autre Denis Girard 
No 61223. propriété de M. Aug. 
Rainville, «jui fut toujours le 1er 
de sa classe à l'exposition de Ro- 
bcrval. depuis 6 années consécuti­
ves. Balsan Lodge Moonbeam, No 
80139. propriété de M. Alfred Roy, 
grand champion à l’exposition de 
Roberval en 1923-24.

Nous comptons d’excellents trou­
peaux laitiers dont 4 accrédités ap­
partiennent à MM. Joseph, Jean- 
Baptiste. Augustin Rainville et 
Alfred Roy.

Mais chez nous, comme ailleurs, 
il pourrait se faire beaucoup plus 
de contrôle; cependant les deux 
propriétaires des fameux taureaux 
précités font exception. Ils ont 
commencé à faire du livre «I or en 
1919 avec chacun une génisse de 
deux ans. Jeanne, No 61409. pro­
priété «I Augustin Rainville, don­
na 7817 Ivs de lait et 291 Ivsdc gras. 
Rosée, No 69,996, propriété «i M 
fred Rov. donna 7036 Ivs de lait

si avec honneur et le secrétainvtré-1 
sorier de la Société d'Agricultuic j 
«pii nous fournit ces (enseignements 
nous assure qui* lY*x|>oMtion serai 
excessivement intéressante sous ce! 
i apport.

Nous espérons que la tempérât me ! 
s<* montrera « fomente aux organi- ! 
sateurs «*t aux ex|x>$ants.

Ions les jours ;1 y aura, sur le 
terrain, «le la musique. des jeux et , 
des amusements qui jetteront la 
note gaie aux quatre coins du ter­
rain.

Voici quelques articles «lu pro- j 
gramme <l«* chaque jour.

Ml.RC K EDI : Entrèes générales. I
JEUDI: Expertise générale du 

bétail, «les porcs et des moutons. | 
(. inq troupeaux en voie «l’accrédi­
tation sous le système fédéral ligu-1 
reront dans les différentes stalles 
spéciales qui ont été aménagées pom ! 
recevoir ces troupeaux qui ne doi­
vent p.is venir en contact immé­
diat avec d'autres animaux. Les 
Docteurs Brassard et Rainville se 
chargent d'expliquer aux cultiva­
teurs les avantages d'avoir des trou­
peaux sains et exempts «h* la tu­
berculose tant pour la vente, la ; 
production, la santé publique, etc. I
C VENDREDI: C’est la journée 

des jeunes. Que tout le monde 
vienne applaudir aux succès «les 
jeunes.

1 )ans un concours «l’Alimenta­
tion, 30 jeunes gens tous costumés 
exhiberont «les veaux «le l'année, 
élevés par eux et soignés suivant 
les instructions et les reglements 
«les agronomes. Ce concours au­
ra lieu dans l'avant-midi.

Dans l’après-midi, ce sera le 
tour du C ercle «les Jeunes Eleveurs 
de Bétail Ayrshire de St-Prime. 
Dix jeunes gens ayant acheté cha­
cun, l'automne dernier, une taure 
avec son premier veau présenteront 
leurs sujets avec leurs rapports 
d'alimentation et de production.
( c cercle suscite un intérêt intense. 

Le midi et le soir «les banquets
et 287 Ivs de gras. M. Aug. Rain-. couronneront les succès de ces deux 
ville m fit qualifier une de 3 ans 
en 1923 avec 8628 Ivs, «le lait et

fromages pendant les chaleurs

Elevage de Bétail 
Pur -Sang à St-Prime

332 Ivs «!«.* gras en 365 jours; aussi 
2 autres de 4 ans, donnant au-de­
là de* 800!) Ivs en 3()3 jours, mais 
n ont pas donné venu en temps 
pour avoir leur diplôme. Cet éle­
veur a actuellement au concours 
dans la classe de 2 ans. Jcanncton, 
N«> 80807. donnant dans un mois 
I 140 Ivs «le lait, dépassant ainsi 
«le 60 Ivs. la meilleure «lu club pour 
h* même laps d<* temps et dosant
4.1 «le gras. M. Alfre<! Rov, a aus­

?

1 clubs.
SAMEDI : Samedi matin les cht 

jugés

* est parce qu'il faudrait avoir soin 
du lait davantage* pendant cette 
saison. Pour être le plus bref pos­
sible. je me permettrai d<* vous don­
ner quelques conseils qui pourront 
peut-être voir* être utiles. ( est 
un point très important pour moi 
parce «pie ce défaut dans notre 
fromage nous fait perdre un mon-, 
tant <1 argent énorme tous les ans et 
il est regrettable «h* constater que 
ce défaut va eu s’aggravant d'an­
née en année.

Comme nous avons b» rcputa-lait 
Mon de faire un bon fromage au 
Lac St-Jcan et à Chicoutimi, nous 
devons être fiers et chercher à con­
server ce titre. Pour remédier à 
ce défaut, j<* conseillerais aux pro­
ducteurs «le lait d’être d’une gran­
de propreté, en tout ce qui touche 

lait principalement, le lavage 
des bidons et des chaudières, dès 
le retour de la fabrique, le matin.
Ne pas laisser séjourner «le pet li­

st cette année. Z vaches au con- 
Monsieur le Rédacteur cours dont l’une, adulte, a donné

Le “Progrès du Saguenay" de 1330 à 1400 Ivs de lait depuis
C hicoutimi quelques mois.

Seriez-vous assez bon de me don-J Nous croyons que ces éleveurs 
ner un peu d'espace dans la Page méritent un peu l’uttention «les 
Agricole «le votre intéressant «*t acheteurs «le la région et il nous a1 lion de prix spéciaux, banquets, etc. 
estimé journal pour répondre à fajt plaisir «le mentionner les rc- 
l'invitation que nous faisait M. sultnts obtenus «lès leur début.

vaux seront jugés. La Société a ; 
adopté comme type la race perche­
ronne. De Miperhis étalons ave< 
chacun trois de leurs poulains se- I 
tout exposés. La Société favorise* 
l'élevage du cheval de trait et <*n- 
tend déterminer la valeur racouM* 
«h* chaque étalon.

En même temps, aura lieu le Con 
cours de progéniture «h* taureaux. 
Ea vente d'animaux pur sang et | 
la proclamation du championnat 
p«jur le plus beau taureau «*t la 
plus belle vache de l exjKisition.

DIM ANC! IF: Dans l'après-mi­
di, excursion de Chicoutimi, pua 
de <l«*s animaux primés, discour* 
des hôtes <1 honneur et «hstrihu-

ar-

Bit dans les bidons, ce que nous 
constatons très souvent dans no» 
tournées d’inspection.

Bien rincer les bidons et l«*s chau­
dières à l’eau bouillante après le 
lavage, afin de bien désinfecter 
tous les germes mauvais. Expo- 
•*°r les chaudières et bidons au so- 
*c,l et dans une place «jù l’air est 
*ain. Rincer les bidons à l’eau 
froide avant d’y mettre la irrite 
du soir, afin d'en enlever toute sa- 
k*té <|ui aurait pc y être transpor­
te pendant la journée. Immédia- 
•ement après la traite, mettre vo­
te lait dans l’eau froide, propre,

dans un endroit oii l’air est pur.
S» tous nos cultivateurs prenaient

ccs précautions, je t>uis certûi i que

Philippe Bouchard, dans son 
tide «lu 23 juillet dernier.

Nous sommes heureux de savon 
le bien qu'on dit déjà de nos jeu­
nes éleveurs qui sont très enthou­
siasmés, et avec raison, puisque, 
dans le 1er semestre de cette 1ère 
période «le lactation, leurs gé­
nisses ont atteint la quantité <!«• 

requise pour le concours de 
31)3 jours, c.a.d. environ 0000 li­
vres de lait avec un pourcentage 
de gras variant de 4 à 3 livres. Il 
est Vi I ment emm r i « * d<* voir quel­
le ambition domine tous ccs gar­
çonnets; on pourrait en dire au­
tant des papas.

Pour renseigner C-ux qui s in­
téresseront à connaître nos trou 
peaux, parlons un peu des qudque- 
succès obtenus avant l é]abaisse­
ment du club. En 1914. le C crclc 
Agricole, croyant avoir les rensei­
gnements nécessaires sur les avan­
tages cjuc présentaient les diffé­
rentes races pouvant s adopter le 
mieux à nos conditions, fixa son 
choix sur 1’Ayrshire i>our sa rus­
ticité, sa beauté, et scs qualités 
laitières si universellement con­
nues, la rendant très avantageuse

Merci, Monsieur le Rédacteur.de 
votr«* hospitalité,

UN CULTIVATEUR
* I )E St-PKIME

L’Exposition
de ‘ ' '

les fromages sucrés disparaîtraient 
de notre région comme ils ont dis­
pan- ailleurs. .

Veuillez me croire votre dévoue
en industrie laitière.

Jos. BOIVIN, inspecteur de

I.' UiltICI I.TI RK MtKCIIi: in ruit
WI.C L’INDI STRIE

t M Kl 6I()\ pi I SI. PKI P \RK I N nu
AUMK

Les comtés du Lac St-Jcan 
et Chicoutimi préparent active­
ment leurs expositions. Celle de 
Roberval s'ouvre cette semaine 
en tête «le la liste et provoque un 
intérêt général. C est que tout 
le monde veut visiter l'exposition 
régionale de Roberval. «|ui se tien­
dra du 26 au 30 août. Cette ex­
position n'est pas seulement un 
concours où il s'agit de décerner 
un certain nombre de prix, mais 
une véritable démonstration des
nul thcxJes ou systèmes suivis «lans
l’élevage rationnel des meilleurs 
animaux. Des concours «l'alimen­
tation et de production ont été or­
ganisés depuis le printemps et 
même depuis janvier dernier, et 
ce sont ccs concours, qui ont été 
suivis de mois en mois par les ser­
vices fédéral et provincial, qui se­
ront jugés et classés à cette expo-

Beurre ri ;s et Fro r.agcrEs a u Lac
St-Jcan.

sition, vendredi et samedi. L’in­
dustrie domestique y figurera aus-

etc.
Les hôtes d honneur seront M. 

Narcisse Savoie, secrétaire du mi 
nistère de l’Agriculture « t rcpié 
sentant le ministre «le l'Agricul­
ture. l’honorable M. Emile* M«» 
reau. député du comté, MM. les 
députés Savard et Delislc si leur 
santé le |>ermct. M. J.-C. Hébert. 
N.P. et président «le l'Exposition 
régionale de Montmagny, MM.les 
Officiers des Sociétés sœurs. I«*s 
juges. les agronomes, rtc. etc.

Nos Expositions
Agricoles

AGENTS DE PROGRES

(Par Gustave Prince, agronome) 
Cette semaine marque l'ouver­

ture de nos trois grandes Exposi­
tions Régionales. Au moment où
paraîtront ces lignes, l'exposition
de Roberval battra son plein, sui­
vie immédiatement «le celle de la 
Station d’I lébcrtvillc («lu 3 au 6 
septembre) et de Chicoutimi, du 
9 au I 3.

Une coopération plus étroite en­
tre les organisateurs, l’entrain qui 
règne parmi les exposants connus 
anciens et nouveaux, l’état des ani­
maux et des produits «Je la ferme 
noas permettent d’escompter un 
succès plus complet «juc celui obte­
nu les an Les prccl Ente s.
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Les pardessus (Fit Reform) sur mesures, sont ceux 
qui sont les plus appréciés par les élégants. Nous 
recevons justement le. dernier set d’échantillons 
qui est superbe et très complet. Nos prix 
varient de

$23.50 à $50.oo
Venez nous donner vos mesures et faire votre choix 

nous garantissons la coupe et le fini, ou
Fargent est remis.

Nouveaux Manteaux
Les nouveaux manteaux d’automne sont mainte 

nant exposés à notre salon de modes. Nous 
invitons toutes les dames et les demoiselles à 
venir les examiner. Nos prix varient de

$12.50 à $IOO.oo
Pour ia rentrée des classes

Vous trouverez à notre magasin, tout ce dont vous 
aurez besoin pour votre jeune homme ou votre 
jeune fille qui doit entrer en classe, costumes 
de séminariste, robes de costume pour le cou­
vent, camisoles, bas, gants, chemises, crava­
tes, chaussures, etc., etc., ainsi que tous les 
articles de classe, tels que : cahiers, crayons 
plumes, sacs d’école, feutre vert, courroies, 

valises, malle de voyage, etc., etc.

Nouveaux chapeaux pour dames
Les nouveaux chapeaux de cette saison, pour da 

mes et demoiselles, sont de toute beauté.

Nous vous invitons à venir les voir.

|L.-H. Carrier
Placésa intcntionncllcrr.ent entre 

{ Suive à la Génie puge )
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! 1 PROCHES OU SAGUI.NAY

Vous êtes cordialement invités 
d’assister à une série de

Démonstrations Culinaires Gratuites
données par des experts prati­
ques de Science Domestique, 
et membres du Département 
d’Education de E. W. Gillett 
Company Limited, manufactu­
riers de la

Poudre à Pâte Magique

sous les auspices desquels ces 
démonstrations sont données.

0

0

Aux magasins suivants du 1er au 5 Sept.

Gagnon S Frère Rue Racine 
CHICOUTIMI

Magasin Central Rue Racine 
CHICOUTIMI

c 30C â°î
SI

Québec.

sa
Nos Expositions

Agricoles
( Suite ili* la fume page )

1rs époques besogneuses «b* la fe- 
muson et «les récoltes.clics accom­
moderont mieux les exposants «t 
les visiteurs, et pourront ainsi at­
teindre davantage le triple but vi­
sé par les promoteurs qui est d’ins­
truire. de stimuler et d’annoncer; 
FACTKUKS DEDICATION AO HI (OIK

Kendcz-vous des meilleurs pro­
dut teins et des éleveurs les plus 
avertis d’un district, l’exposition 
régionale est l’endroit où l’on ren­
contre le choix des produits et des 
animaux de la ferme. Ce doit 
aussi être le forum ou les habitants 
se réunissent pour constater 'Me 
viou” les progrès accomplis au 
cours de l'année, pour comparer, 
discuter et adopter, avec connais­
sance de cause les meilleures nu­
ll iodes de productions, d'alimen­
tations. d’élevages.

Est-il un cultivateur sérieux (pii. 
après une visite sérieuse, n'est pas 
revenu d’une exposition plus ren­
seigné sur les choses de son ait. et 
plus enthousiasme et plus entou­
rage de se lancer dans la voie des 
améliorations cpn est Tunique voie 
«lu succès ?
^11 y a une foule de i enseigne­

ments à acquérir ail cours des cou 
Cours multiples qui se succèdent pen­
dant une exposition, pour un vi­
gil eu r intéressé ù s'instruire. Les 
occasions sont nombreuses, les con­
currents cl les juges bien disposés

à fournir tous les renseignements 
voulus. A chacun d en profiter.

Même les professionnels et les 
profanes ont intérêt à visiter les 
expositions agricoles. ils y cons­
tateront davantage que l'agncul- 
tme est un ait compliqué, ht cul­
ture une piotossion. honorable, di­
gne de toutes les sympathies, de 
tous les encouragements. Les re 
lût ions entre eux et les cultivateurs 
deviendront plus cordiales, plus ai 
micalcs si possible. Car toutes les 
classes sont solidaires. Idles ont 
un intérêt primordial à se mieux 
connaître, pour se mieux estimer. 
STIMI KANT D \MKLlOlt \TIO\

Les expositions agricoles sont 
un moyen efficace de stimuler la 
production et I amélioration des 
produits de l.t terre. Le lait est 
facile à constater d'une année à 
I autre. La qualité des produits 
s amélioré dans la même propor­
tion que la quantité augmente. 
Nos expositions deviennent gra­
due II (*ment plus intéressantes, et 
à plus d'un point de vue peuvent 
souffrir sans désavantage la cmn 
[>araison avec les Ex|x>sitions pro­
vinciales ou de disliict. Des gens 
des in U ressés, des personnes reri 
se ignées et des juges avertis nous 
le disent tous les ans. Nos anté­
cédents d ailleurs nous donnent droit 
dy ajouter foi. Car pas plus tard 
que l'an dernier, on se rappelle <ju«

vent «le continuer à les rendre in­
téressantes en choisissant et en 
préparant bien lehrs exhibits, et 
le public a intérêt à encourager 
de sa présence, et de ses deniers 
même, une œuvre ausd bienfai­
sante pour tous ceux qui savent 
en profiter.

Gustave PRINCE

STE-ANNE
(Remis t/e lu semaine (lanière)

V \ ET VII M
Mme Georges Gauthier était 

en promenade i lie/ ses enfants, la 
semaine dernière.

M. ri Mme Ernest Gauthier, 
«leSt-l lonoré.sont allés àSt-Tulgcn- 
ce et ( hicoutirni. ce» jours derniers.

M. et Mme I flonoré I remblay é­
taient en promenade < he/ des pa­
rents à St-I lonoré, (es jours-ci.

M. et Mme Edgar Néron sont 
allés à St-Joseph d’Alma, diman­
che dernier.

M. et Mme L.-Grorgrs Gauthier 
ont passé la journée tie dimanche 
dernier à Chicoutimi, chez M. I len- 
ri La rouche.

STE-MONIQUE
VA ET VIENT

M. et Mme Philippe Boivin. tie 
et leur fille, Mme Dion, 

aussi du même endroit, ont passé 
quelques jours ici. chez M l*rs 
Maltais. Accompagnés de Mmes 
Joseph Maltais. Josaphat Aubin 

« t dcM. Paul M( •ury, d.s ont fait 
le tour du Lat .St- Jean en auto.

M. et Mme Boivin. Mme Dion, 
ainsi que Mme Aubin sont partis 
pour Jonqmêre. St- Jérôme. Cham­
bord et St-h rs-tle-Sales, de là ils 
retourneront à Québec.

NORMANDIN
M A NI ALLS

l.e } août. M. Alfred Sauvageau 
épousait Mlle Eglantine Eapomte, 
fille de M. Nérée Eapomte.

Le 12. M. Joachim Boisvert 
épousait Mlle Anna Goulet, de 
Sainte- I hèt le.

Ee 24. M. Rosario I lébert. au­
trefois de Xormandm. mainte­
nant marchand à St-Joseph d’Al­
ma. épousait Mlle M. Puize. de 
la Raie des Mille Vaches.

Nos vieux de Ironheur aux nou­
veaux éjioux.
IM V KltS

M. et Mme Arthur St-Pierre sont 
partis pour une piomcnnde de quel­
que temps à Grand-Mère et Sha- 
vvimgan.

Mlle Léontine Bouchard, de St- 
Rruno. était en promenade, la se­
maine dernière. chez MM. Eug. 
Bouchard et ( liai 1rs Fortin.

M. Georges hortin vient d’a­
cheter le magasin de M. Wilfrid 
hoi tin.

Au cc^irs d une tempête surve 
nue le 10. la foudie <iét rmsit la gran­
ge de M. Léon Rémillard. Les

ZUTOO
Arrête tout Mal de Tète

— Qu'il soit nerveux 
—Causé par la Dyspepsie 
—Ou la Menstruation

que pour empêcher ce gi md bien.
ne manquera pas de vous ins­

pirer souvent des pensées de 
découragement. Mais cette ten­
tation. la plus adroite de la p .r:

s’élèvent a environ deuxpertes
mille piastres.

M. Eug. Morin, étudiant au Sé 
minaire de Sherbrooke, est parti 
le 12 pour une promenade d'une

nos Habitants* ont fait exccllcn- Ml,in/umr de jours. Il se rendra 
te figure dans un concours pro-St-Joseph d Alma. Jonquière. la 
vinciul du Mérite Agricole, où ils l>,,lie St Paul. Québec. Montmagny.

HIM imtiiiN||ij||

1
rmu Le
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* PRIMES POUR LES RS BOSTON

1

lié crachèrent les premières médail­
les d argent, et faillirent rempor­
ter l’unique médaille d'Or du Con­
cours.

C es succès, admettons-le. ne sont 
j>as uniquement le fruit de nos ex-

avant de retourner au Séminaire.
M* i ahbe L, ( ollard, professeur 

au Séminaire, a passé quelque; 
jours cil promenade chez son heau- 
frère, M. ( harh*s Fortin et chez 
son oncle, M. Eug. Bouchard, ces

positions. La plupart de ces lau- jours-ci.
reals de l’an passé, il est aussi per­
mis de reconnaître, sont des par­
ticipants assidus de nos exposi­
tions et contribuent par leur exetn 
pie. leurs mérites et leurs conseils 
à encourager lis débutants dans 
la voie du progtès. Et pour notre 
part, nous connaissons de source 
certaine que plus d'une amélio­
ration chez tel éleveur, ou chez tel 
cultivateur a été décidée au cours 
d'une exposition.

Il y a à peine quatre ans, nous 
n avions pratiquement aucune va­
che inscrite au Livre d'Or. dans 
la région; aujourd'hui, on ne les 
compte plus sur les doigts de la 
main. Jusqu à ces dernières an 
nées, il était difficile Me se procu 
rei sur place du grain enregistré 
Anjourd hui c’est moins rare, dans 
deux ou trois ans. on jiourra vrai 
semblablement satisfaire In deman­
de locale, ht nous pourrions mul­
tiplier ainsi les exemples.
M KIM I M DE IM BKICITE

Si, dans 1 administration d'une 
ferme, le premier souci est de pro­
duire économiquement, il n’est pas 
moins important de pouvoir écou­
ler avantageusement ses produit*. 
Pour 1 •s vendre à un prix rémuné­
rateur, et en temps oppoitun. le 

'cultivateur, comme le commer­
çant ou I industriel, doit d'abord 
les présenter sous un aspect 
trayant et les annum er.

Dimanche dernier, le Bév. P 
< adieux. C.S.V.. de I*Institut des 
Sourds-.\1ucts, a donné une con­
férence sur cette ouvre et a solli­
cite la charité des fidèles.

M. le curé a suivi les exercices 
de la première retraites ecclésias­
tique.

M. I abbé I I. I remblay. vicaire 
a l.t Baie St-Paul.a été nommé curé 
de St - I hormis | )ydimc. 
dru charge de sa nouvelle 
le 1er septembre.

M. l'abbé Guillaume Mivillc- 
Dcchcsne, professeur de pbiloso-

Il pren- 
paroisse

phie à l’Université Laval, a passé 
une quinzaine en promenndr chez 
son oncle, M. Alfred Villeneuve.

Nous venons d’apprendre avec 
regret que M. l'abbé J .-B. Simard, 
vicaire de cette paroisse,vient d être 
nommé vicaire à St-Joseph d’Alma.

Il nous fait plaisir d’annoncer 
qu’un grand nombre de cultiva­
teurs sont entrées dans I Union des 
C. ultivaleurs Catholiques.

A la première réunion. M. Phi­
ladelphie Ferland fut nommé pré­
sident et M. Oscar Bernard, secré­
taire de 1’ t'nion.

ER DNA
BAGOTVILLE

( Komis du la semaine dernière)
N V ISS A N C K

Le II du mois courant, l’épouse 
de M. Jos. G uériii. bijoutier, a don 
né naissance à un fils qui a reçu 
au baptême les noms de Jos.-Léon- 
Bertrand. Parrain et marraine: 
M. et Mme Henri Joseph Harvey 
gérant de la Banque Nationale 
Canadienne, de St-Alexis. oncle
et tante de l’enfant.
\< riiM M

l n malheureux accident qui au­
rait pu avoir des conséquences plus 
graves a eu lieu vendredi dernier, 
sur la rue Cartier à C hicoutirni. 
Le jeune fils de M. Jos. C laveau, 
contremaître, de Bagotville Olaf, 
âgé de HV^ans qui était en pro­
menade ( liez des parents, voulut 
traverser en courant la rue Car­
tier. voulant éviter un auto, se 
fit frapper par un autre qui passait 
en sens inverse. Un médecin aus­
sitôt mandé constata des blessu­
res à la télé, sans gravité cepen­
dant. L’enfant après avoir re­
çu les pansements nécessaires fût 
transporté chez ses parents, et 
prend du mieux de jour en jour.

N \ Il AIENT
Mme l.udger I remblay, de Chi­

coutimi. était en visite ( liez sa sœur. 
Mme I lector I larvey, dimanche 
dernier.

M. Joseph 1 remblay. cultivateur, 
est allé à C hicoutirni. ces jours der­
niers. par affaires.

M. I .oms Gagnon, de la Maison 
Gagnon & frère, de Chicoutimi, 
était mardi dernier à Bagotville.

M. et Mine Montamhault, comp­
table. de la Banque Molson de 
( hicoutirni. sont venus la semai­
ne dernière en promenade chez leur 
parent. M. C hs Bernier.

CH1COUTIMI-OUEST
R KM I IM I KM I VIS 1*01 N S) Ml* \ IIIIKS

Mme \ vc J.-A. Girard prie pa­
rent*; et amis d'accepter ses plus 
sine é rcs lemercicments pour la sym­
pathie qu'ils lui ont manifesté dans 
le malheur qui vient de la frapper.

MILLE-V ACHES
Ie) ao j t

DU Kits
M. le curé Dufour sera de re­

tour demain.
M. le vicaire J.-.M. Bouchard, 

partira demain pour assister à la 
2eme retraite ecclésiastique.

M. Stanislas ( omcau, de God- 
bout .passe quelques jours chez Mme 
Fuizc.

M. et Mme Thomas Tremblay, 
ci Ontario, et leurs enfants sont en 
n Lite i liez des parents.

M. Robert Lavallée, de Stc-Annc 
de la Poeatièrc, tend visite à son 
frère le Dr ! i. Lavallée.

La manufacture pour les bleuets 
ouvrira prochainement. Les bleuets 
sont en abondance, ce qui favori­
sera plusieurs familles. 
ntm.HMN M Mil M,|

On annonce pour le 2\ août, le 
mariage de Mlle ( hristir.e Puize. 
de cette paroisse, avec M. Iv. Hé­
bert . de St-Joseph d’Alma.

"E7.UIP”

11<* son vivant, Louis Durand avait pn- 
I* *m U'1*’ s fciiiii;(*, advf liant sa mot?, u«* 
\n* ilt.e ih* «•* *i ;>r» liiot-'iirs d* •finira à la 
r.* tir. qui saven* lu.re miroiter d ■*•• pmjft 
lmp brillant - pour être Mi'.idi s. U n\ ai» 
connaissant*' d'un trop grand nombre de 

p ''! d-liantes >Vtnient fait, frustrerVcUVcs

par de tel- beaux p.irloiirs. 
sûre, il IVihiiai.

AujoiirdTiui qu'il n'es» |»!u- de 
toile ht r|j^ | »ic- moi-* un eliè jue il­
i t a re»-**-. oir tant quVIIi* vivra 
«■'a; I--I.J* liai» |i Xort fi N11 • (*ri « *o Y i l.i

* * *‘41’• h venu Mensuel r rmauetit 
Ave- ce svst.

dol|;i

M. et Mme Johnny Truchon. de] 1 jc démon étant si jaloux de la 
Jonquière, ctaitent les hôtes de ! sanctification des âmes et surtout 
M. et Mme Georges Doré, lundi [ des jeunes gens, il faut nout- attendre 
soir.

M. Jos. Claveau, de Kiskisink, 
était de passage ici. dimanche 
dernier, l’hôte de M. Ferdinand 
Gagnon.

Mme Napoléon Gagnon est 
de retour d’une projnenade de 
quelques jours à N'nrmandin. l'hô­
tesse de .VI. Victor Fortin.

M. J.-J. Giguère. de la Station 
d Hébertvilie. était d** passage à 
St-Jérôme, samedi dernier.

Mme Damase Doré ainsi que 
Mlle Lucille Doré.étaient de passage 
à I lébert ville Village, jeudi dernier.

M. Jean-Baptiste ( oulombe. de 
Berlin Falls, Nevv-Hampshire. est 
retourné dans sa famille après avoir 
passer quelques semaines ici chez 
son père, M. I liomas Coulombc 
et ses autres parents.

.\i. J.-Baptiste 1 larvey, de Pa­
terson. était en promenade chez 
M. Nil Dufour, la semaine der­
nière.

M. E;-Donut fort in était d« 
passage à St-Joscph d'Alma, ven­
dredi dernier.

Mme Es Pilote était de passage 
à Alma, la semaine dernière.

St-Jean-l'Evangélisle
\ \ Kl VIENT

M. et Mme I lurry Gaudreault. 
de St-Ambroise, étaient de passa­
ge u ». dimanche dernier.

Mlle Lauret te Guérin est revenue 
dans sa famille avec sa nièce Geor­
gette. après un séjour de 10 mois, 
chez sa sœur. Mme Allied Dulour. 
d’I lébertville.

M. et Mme Alfred Beaudoin. M. 
et Mme Joseph Beaudoin, de Jon­
quière. étaient de passage chez M.
Joseph Maltais.

M. et Mme Armand Bouchard 
ainsi que Mme J .ouis Gohcil et 
M. Elle i remblay,de St-Bruno, é­
taient en promenade, ces jours-ci. 
chez MM. i Migèru: Dufour et Fran­
çois Lévesque.

M. et Mme William Bouliniuu 
et leurs fils Albert sont de retour 
de C hicoutirni, à l'occasion du ser 
vice de M. Johnny I ortm. père de 
Mme Boulinnne.

M. et Mme Napoléon Gauthier, 
de St-Ambroise. étient de passage 
ici, dimanche dernier, ainsi qui 
sa sœur. Mlle Germaine Gauthier.

Mlle Alma Dufour vient de non . 
quitter pour aller passer quelques 
mois à St-Bruno chez sa soeur,Mme 
Bruno.

M. et Mme Eugène lue ha rue. 
de C hicoutirni. ainsi que Mme 
A. Lachance, ont passé quelques 
jours ici.

ANSE ST-JEAN
EN VISU E

Le 22 MM. les abbés Cliarles 
Girard et Elias Gagnon sont venus 
passer quelques jours (liez Em­
parent1.

Mme Collard, de Lntorrière. est 
en promenade au presbytère chez 
son frère. M. 1 abbé U. Bouchard.

N î me \ vc Adélard Perron es 
■en visite chez des parents et amie:.
» Mlles Emilicnne Boivin et An

du démon, ne doit jamais vous em­
pêcher de rester fidèle au Seigneur. 
______ _______________^1. Allemand

Avez-vous déjà annonçé 
dans Je “Progrès du Sa­
guenay” sans résultat?

Une Affaire Sure
• le* mesures 
siiit jamais 
paiolr d'iu- 

• r«Iin (irniMMit 
eu Iiii-îiiêriie 
eri-, ml »l»*s

île leur avoir 
! >u» int n ni une affaire

•' • luuti le, 
> iU11
fur Lu. u

a veuve 
•oiitimi' - 

i Jiiraml 
ClipiéS le jçVrt-

| h ri II? «Il1 ces -oiiimi 
- à 'les mains avid 
Mais au contraire, 

un imtiiuim a» élcv* à 
MU' le |J« lit •• de jHiltec

le
1 ier.s> • if * ••mars, j 
IH'nsées lollenicnt. 
dure imite la vie 

1*' »gne/-voii:
A nid le..n l.ifi* (J.i uflre h • plus d* prelt el loti. Nnij 
l'iorli'm l• e. | i] ]p>v«nu l'ernmii' fit 
tous les «létuilü.

1 lllll- 
. - 
un ie\ i nu «{ u 
vu? r** jugement. 

fl»* la North

vous in donnera

Bureau à Québec

IVi/»/r m adresser rnlrc hrarhurette 
l ri Retenu Permanent"
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LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

NORTH AMERICAN LIFE
’'Mil 101 COMMI 1 K t OMIS! \|”

I Erenu-C he 

rORON IO. C an u la

nc-Marie Boudreau It sont venue- 
passer quelque temps dans leur 
famille à l'occasion de la mort de 
leur cousin Henri Boudreault.

si: noie en s-

a -

EN VENTE CHEZ
- St-Gédéon

Est-il un endroit phis propi c 
pour annoncer et vendre o i é*:nar- 
ger des produits, les animaux re­
producteurs par exemple, qu’un 
exposition qui reçoit plu.si -urs mil­
liers de visiteurs. I es organisa­
teurs l'ont compr's et ont mainte- 
nnnt l'habitude de faire une ven­
t • n 1 enchère d'animaux de race 

'pure à la fin de chaque exposition.
' Le succès a couronné leur initin- 
tive.ct nous avons lieu de croire que 
la tradition ne sera "pas rompue 
cette année.

Les Expositions agricoles, agentsJor. Moriasette, - •
J.-O. Lacroix, - - • Kénogami 'efficaces d'amélioration, consti- 
Laurent Hudon, - Sta.dfHébertvillo tuent un événement iin|>ortnnt dans 
Louis Bergeron • • St*Nszsire ^ l'année. Les cultivateurs se doi«

pour

L'OUEST
En allant dana l’ouest, cet * té. faites les trajet 
ds Ssmia à Port Arthur ou Fort William par 
bateau. La fraîcheur des lacs Huron et 
Supérieur apportera una acrêable diversion A 
7.®,ra Tea aomptueui navires

Noromc. Hamonir," ,*Huranic.,‘ super­
bernent aménagé», quittant Ser nie trois jours 
par «emaine et II n*rn est pas de plus 
qui sillonnent nos mers intérieures.
Des cabines magnifiques, an* ruieine |
a tenter l’appétit le plu» capricious.___
bot esao bien veillante prodiguant au vovagoar 
« aréôablo» dialrartiona portent la sonrica Ao 
*ea naviree au degré d’earelleoco qui a 
la Conadiao National célébra.
Tant agent du Canadien National pouti 

- ^ dea billet» pour T« 
grand* laça.[ asaovivn

g»ll« " s

ST-JEROME
M AKI U»ES

On annonce pour prochainement 
h* mariage de M. Adélard Sr Picr­
ic et de Mlle Gernirjnc Martin, 
tous deux de .Si-! .milicn.

Cn annonce aussi pour le 27 
août le mariage de M. I Vlphis 
Lare uchc, de St-Jérôme et de Mlle 
Marie-Blanche Dubrcuil. de Si -
I élu u n.

I es nouveaux mariés partiront 
cn voyage de noces.

Lundi dernier, le 17 août avait 
lieu le mariage de M. W ilfrid I ru- 
clion et de Mlle Desneiges Doré. 
M. G. I rtftlion, frère du mar.ié, 
lui servait de témoin et M. Gcoi 
ges Doré à sa fille.
\ \ ISS AMIES

M. et Mme I refilé Côté, de St- 
Emilien. une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie-Ihérèsc-Arman- 
de. Parrain: M. Armand Boivin. 

‘oncle de l’enfant; marraine: Mlle 
Rosalie Côté, cousine de l’c.,fant.

M. et Mme Arthènc Boivin. une 
fille baptisée sous les prénoms de 

1 Maric-Rosette-Armandine. Par­
rain: Armand ! cfèbvic; marrni-

I.K 16. I N KM AM
N AKiNANT.
M. et Mme Joseph Gaudreault. 

de cette paroisse, viennent d’être 
cruellement éprouvés par In noya 
de de leur fils adoptif I Icnri Bou- 
drrault. âgé de 12 ans, survenue 
dirnanrhe avant midi. près du 
moulin à scie.

1 c jeune Boudreault était cn com­
pagnie de quelques autres compa­
gnons. qui furent dans l'impossibiii 
te de porter secours as3ez tôt à E 
victime.

Le cadavre fut repêché au bout 
de deux heures. Ce qu’il y a <L* 
comoiant pour les parents, c’est 
que le jeune enfant avait le mê­
me matin, commune «î servi E 
messe.

A l<i famille, qui <i été douloureu- 
si ment affectée pai ce triste é\é- 
nement, nom offrons nos plus 
sincère.; sympathies.

wy. v
if

STOCK COMPLF71
Ferronnerie, Peinture, Huile,

Vernis, Blanc de plomb B.B
MATERIAUX de CONSTRUCTION 

Boutique a bois 
Mc u lure, portes et chassis

/ /t’/7r/ ïi l h C r 11 Gros et Détai

Rue Racine, Chicoutimi-Centre

Efficacité absolue, saveur dolicieusc, prix modi­
que, voila les qualités qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

Û6 RIGA 19
M

Où la Mer et la Forêt 
rencontrent

st

i

Les vague î reniantes de la mer, 
l’air embaumé c es bois, I i joie di­
se baigner ou nager dans l’eau sa­
lée, h* golf. le tennis, tous ces amu­
sements sont à la disposition de 
ceux qui choisissent les côtes du 
Maine |x>ui loin vacance.

A Portland. Old Orchard. Kenne- 
bunk. Biddeford et plusieurs au­
tres sites pittoresques, il y a d- 
magnifiques l lôtels et des maisons 
hospitalières pour accommoder tous 
les gens.

Ee Canadien National offri 
excellent service de Q lébcc 
villégiatures du Maine.

N’importe lequel Agent du C'a- 
nadicn National se fera un plaisir 
de vous donner tous autres ren­
seignements à ce sujet et de s’oc­
cuper de retenir vos places. Des 
brochures illustrant ces différentes 
villes sont encore disponibles au

le red'll le plus iiopuUire contre l.i
CONSTIPATION et la MAUVAISE DIGESTION.

Prcncz-cn un verre tous tes matins c 'est 
une assurance Jc bien-être et Je longue tic.

U* Produlu Limité. _ Montréal

Prix :
25 et 35cts
la bouteille

Tnllir» pour Eue lira 
Criilh Mr «lemantl.

aux

3-Q-gr H :-i_M a

Vcyagsz
par batsau î

I-es trajets par eau 
sont les plus agréables.

Que vous voyagiez par 
affaires ou par plaisir 
prenez le bateau.

Ligne Québec-Mont­
réal • I ou i les jours.

I .igné Sagucnay-Québcc.
Ligne Montréal- Toronto.

ions les jouis. 
Tous les jours.

Poor dltails meppUmmîmirm^
êmr ma

Chef de Gare

ne: Mlle Blandine St-Picrrc. cou- J,’-,r.r1au d*,1" v,llc' l0- rllt> Stc-Annc. 
sine «le l’enfant. !V A KT VIENT j I >-27 n.D. 4344 1

Mlle Blanc he-I’.mina Bilodeau 
est partie |>our Jonquière. où elle ..

jjasscr.i (|uclcjucs jours. i

Service de fret en opération’
I ôur prix et autres renseignements, adr< ssez-v >?: ; à

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED.
0. C arré Victoria.................................. ~ - - Montréal

Lues no. nnnoncm :± i^JTT^F [?ITTrOTnT:m"'CCr

t

5
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C’est p.ujourd hui admis
IL EXISTE UNE

MTTFRflTUBf CmDIEHE
.115

d: eoî

e * •i j
j’ *111 rr> a

•tia . «

- YTL *! C
nt indispensable 

Canadiennes-français 3

Cctt en encourageant les auteur^ cana­
diens que nous contribuons pour notre part 
5 la tâche patriotique d’enrichir la littéra­
ture canadienne.

C’est en achetant des livres canadiens que 
nous travaillons le plus efficacement à faire 
baisser le prix des livjes.

Le Progrès du Saguenay” vous offre «les livres canadions 
aux plus bas prix «lu marché. Consultez la liste que nous 
publions aujourd’hui, préparez votre commande immédiate­
ment en ajoutant 19 , pour frais de poste s’il y a lieu. ^

SCIES 
SlMONDS

Lti pAiie* 
paitout en
r routant
“Simonds
oitt le* tlrnls «l'une cpaittrur uniforme rnijn- h*ni «Jr terrer «I.Mit Im lente. 1 i forme . de croit «ant c«t une part icu* l.iiifê SIMONÜS" cxcluitvc 
SIM(INDSCANAHA SAW CO. Limite!
Vf > *m Mon T («UAL 0r. jt.», U. h.

Patu-parte*! ,n 
^rcikftaal, Jrau 

IA fermr 
*1. I«*tr, 

hj. 71.*4

ST-CHARLES

$ ! .00 
$ I.O) 
$ 1.03 
$ I 03 
$ 0. 70 
$ 0.40
$ 0.40

! Congrès de C olonisation de C hicoutimi......................................
* i% ;\tic ii ns d«* la N.-l rance (Ernest Myrand)........... ..............
buisjoliette(Fini.Gagnon). ................ . .....................................
r‘ l. perdue. I )eux de trouvées (Boucherville) .......................
uiie M- l’abbé F.-X. Lafrancc(Ph.-F. Bourgeois).............. .. . .
{on Rivard h* Détricheur (A. Gérin-Lajoic)...................................

Kivarci (Economiste (A. Gérin-Lajoic)................................
François de Bienville (Joseph Marinette)..........................................

‘Orphelin Catholique (A. Thomas)...................................................
Poésies ( anadiennes (abbé A. Xante!). .............................................
Précis d'hir toiredu Canada (Rutchc & forget)..............................
Divers (de Gaspe). .... ...................•.......................................................
Nouvelles et Récits (Alph. Gagnon).....................................................
Mo Heurt - (L.tmbei t de Rhode).............................. .....................
jcCaspé Carneau (I l.-R. Casgruin) ............................................
Leçons de Morale (abbé Robert)..........................................................
Vers l'Eniani ipat ion (abbé Groulx).....................................................
endemain de Conque te (abbé Groulx)..............................................
[Appt l de la Race ( abbé Groulx)..................................................... ,
[nCœur iidèle (B-1.amontagne)..........................................................
Dollard ( Joy ber te Soulangcs)..............................................................
Aux Canadiennes (Laure ( anan).................................................! .
LeCanada Apostolique (Bourassa).....................................................
:.tudcs et Appréciations (Mgr L.-A. Paquet)..................................
üïampagne C anadie nne (Here Ad. î )ugré)...................................
Monographie du l adoussac (abbé G. I remblay)...........................
U Jongleuse (abbé I l.-K. C’asgrain)...................................................
L’Enfant perdu et retrouvé (J.-B. Proulx)........................................
'oups d ailes (po< sies) (Jean Biuchcsi)...........................................
Secouons le Joug ........................................................................................
.nez nos hères les Acadiens (I dubois) .............................. .........
Swaps autour de nos parlcrs (Gcoffrion)......... ............................

Kouveaux essais sur la littérature canadienne (abbé C. Roy). . .
Pwl-Emilc Lamarche................................................................................ B _

r.ixits et I eendrs (li. Lamontagne)... . ................ ......................... $ 9.3LI broil, étaient les hôtes de M. Ar-
ricroismccl l rahison(J. Marmette) ......... .................. . . $ 0.3( I thur I remblay. ces jours-ci.
LeTomalmhkct l'Epée (J Marmotte) . ............................ $ 0.3(
MzrBourget et Mgr I aché (l l.-R. Casgrain) ..................................
Poîiicd’Gctavc Crcmazie (relié) . . . . . ................................

|Louis Fréchette (Pauline Fréchette).....................................................
Le Meilleur de Soi (Madeleine). ..................................
Le Manuel des parents chrétiens (abbé Mailloux)...........................
Miseries sur l’hygiène (l’alardy)............................................................
LesRapaillages (abbé Groulx)................................................................

jL'Obscure Souffrance (Laure Conan)..................................................  $ 0.6(
lia Canadien Errant (Ern. Bilodeau)................................................... $ 0.60
Unadiana (abbé O. Genest). . ............ ■........... .........................
'o.’vcnirs <!•• mes 60 ans d’Apostolat (Mgr Grouard).....................
Dans la Brise du Ferroir (A. Dcsilcts).................................................... $ 0./>

|Vjtemps de Benoit X\ (Km. Bilodeau).............................................. $ 0 6(
Qanurcs C mad jeunes (I* i. S.-L.) ....................................................... S 0.4
Mon voyage autour du Monde (L. Miller)......................................... $ 0.6(

HLroquis Lauren tiens (F r Mari c-\ ictorin)........................................... $ 0.5^
ützlcs Madelinots (F r.-M. Vic toi in) .............................................. $ 0.3(

‘ ihouettes C 'anadiennes (I .aurc C onan)..............................................
• desPatriotiques. I9Ï9 (J.-D. Tourigny)......................................

VA Kl VIENT
Mme Jos. Paradis, de La Don. 

est actu* lit ment en visite chez ses 
frères, M. le curé. Jos. et Pitre 
Gauthier et chez sa sœur, Mme 
l’hydime I >radct.

M. William Gauthier, tie Ka- 
puskasing. était en visite chez ses 
oncles. MM. W illiam et Edouard 
Gauthier, dimanche et lundi.

M. Joseph Simard, ih* St-Jérô­
me. était chez son frère, M. Is­
raël Simard, dimanche, accompa­
gné de sa fille Laurcttc.

M. Dorila Gagnon, de St-I.éo- 
nard. était de passage ici, diman­
che dernier, accompagné «le sa 
sœur, Mlle Marie-Anna.

M. Patrick Lapointe, de Jon- 
quière, est venu passer une semui- 

. ne ilfe/ son oncle, M. Donla Gau- 
$ b - "'h' I tlrier.
$ 0. 501 Mlle I .écht Lalanccttc, inst., de 
$ U. 50 | St-Léonarcl, était en visite chez 
$ O VJ | son beau-frère,M. Lrncst Gaudieau. 
$ ().3U| Mlle I éda I alancctte, inst., de 
$ o 3(j I St-Léonard. était en visite chez 
$ 0.301 son beau-frère. M. F.rncst Gau- 
$ 0.30 dreault.
* 0.75 ST-NAZAIRE
* 1 °! I10NNE1 it W MERITE
$ b 0('| Mlle Marie-Jeanne Angers,, de 
$ 0.9 Icetie paroisse, a obtenu du Bureau 
$ 0 751 central des examinateurs catho- 
$ 0 33 piques «le Québec,son diplôme cours 

modèle avec la note distinction.
Nos félicitations.

\ V 1.1 VIENI
M. et Mme Art. i remblay, Mme 

Jos.-C’hs Tremblay, M. et Mme Al­
cide Duchesne et M. \ ictor I rern- 
blav, étaient à St-Cceur-dc-Maric, 
dimanche.

MM. Francis Guérin, Joseph 
\ illcRetivc et ses ills Louis, Ed- 
rnour. Laurent, Gérard, sont par- 

.tis dimanche pour un voyage au 
*• * ^ 11 .ac 1 louchettc.
$ I Of I M. et Mme Albert I remblay, 
S i 01 I q lc i, idle M.-Jeanne, de St-W’il-

JEUD1. 27 AOUT 1925 f
)

$ 0.25 
$ 0.60 
$ ! .00 
$ 0 75 
$ 0.45 
$ 0.25 
$ 0.25 
$ 0.86 
$ 0.5C 
$ 0.7

$
$ 0.3< 
$ 1.0< 
$ 0.7’ 
$ I (X 
$ 0.75 
$ !.()(
$ 0.25

i il
I .undi dernier, nous avons eu une 

violente tempête et la foudre écla­
ta sur les bâtisses de M. Louis 
Bergeron. Les |K*rtes sont élevées
à 6. ou $7,000.

JONQU1ERE

$ 0.4}
I$ I .Ci 

$ 1.00 
$ 0.35 
$ 0.90

I’ dts Laurent iens ( ! i .-M. \ ictorin) 
uvieux Pa\> (abbé 1 f. Cimon). . . ............

Monograpiiii-s Lconomiques (Benoist) . . 
ta 1 rois ( ombuts du 1 .ong-Saull (Guindon)

■ 'fletsd’Antan (P. Lcmay) ... .....................
CScinin faisant (FL. Bilodeau)................................................................... $ 0.6(

$ 0.8(
$ 0.25 
$ 0.80 
$ 1.25
$ 4.0( 
$ 0 40 
$ 0.60 
$ 0.9C 
$ 1.25 
$ 2.25 
$ 0.30 
$ 0.75 
$ 1.00 
$ 0 90 
$ 0.75 
$ 0.90 
$ 0.55 

1.00

Pi*MuVllr même (!3érarcl ôcFoisy). 
ta Retraites fermées (J.-P. Archambault, S.J.) . . . .
^hcjistance aux fois injustes (R.P. Mrgnault).........

|hangclinc ( I x>n g fellow ) . ...........
t’.çédie d’un Peuple (2 vols) (b.mile Lauvrière). . . . 

r-Bropos ci l nstruc t ion obligatoire (C .-J. Magnan). 
nos ancêtres ((iioulx) (relié)

|taËpis(P.Lcmây) •
vrc.-de J:-üh ... c Oi:vr ière, ( J |. P.) 
tionsdt \ 03 igcur français (Séraphin Marion) 

.n 1 .coller Mode le (Fr Norbert de Mar ie)
I**Origine? i• !..uea?-s du Canada (Govati)

^Jf3rvit('de la Tradition française (Montpetit)
' ' - . r * H t (Groulx) • •
' ’ '■ F les (I*èrc I .al in le)

°-historiens- (i jenri d'Arles) . . . • • ....
Gmtrcle 1 ! q . Mit lu !• » )

Remnarts (abbé ! .avergne)

•'"wnj.H-/ |r

^ ,rMr b>,u||.
*“*fr I iHnl |*r|-
d“ du im, 4u
49 lr,u n°*.l
***' M J •nimmi U<ilr
•mfPB, w

f i>u»i n It j a.irmrrf «ur le 
• <*n. prrnni 1 ml »l.. remplir 
ru|»«*trrnrnr .1 fj.il, mrn 1. mUi 
%.*«» Ir tiiliinri. «iil jii nio'.n 
ilun (>u;«otr li.nl A ihif 
nt^r». il nr (nui ivMtii«r «*u 
%r Iffiln-

Vct* iîr*ndc poijîn^* ’•'adap­
tant bien .1 1j mam et 
emploi.-ment »!«• Ij

chaleur Sj riiîidit^ vou» 
a««ure !«• contrôle pariait «le 
la bouilloire

Quaurr

tlMtniit_Hr, . U 
àr |V,U>

„n%i 
J. j.Ntr,

4-r*"» rabuibn.

Crlir N»Mifl<*lrr 01
fjll» en »n*Jil SMP 
••|Y*rt.“ en rm»il 
£MP -Ihjnwiul. 
Jiil.l q" ri «’ >*•*’ ■'
ni. keU le nnm 

el n.'ir* 
miri(Ur Je f«SeH|«*e 
■ ppiiiioeat »nr 
. h>. une

i;n ritOMi n \m
Mme N aïade et sa nièce Géral­

dine Bouchard, de Montréal, sont 
$0.751 de passage à Jorujuicre citez leurs 
•*5 I 2 | nombreux parents, féxesque it 

Bouchard, après un séjour d’une 
dizaine de jours chez leur oncle. 
M. Gédéon Tremblay à Normandin. 
Filles s'embarqueront sur le vapeur 
Richelieu à Bagotville. !«» semai­
ne prochaine, pour se rendre aux 
F.boulements et de là à Québec 

$ b*/' pour retourner dans leur famille à 
$ 0 30 I Montréal.

NOM S SUCI M I S
M. et Mme Tclesphorc 1 )cmers, 

linsi que M. et Mme Alfred I Ii<r- 
berge.de La Doré, étaient de pas­
sage chez M. Nazairc Deniers, r.u 
cornrnenct ment de cette semaine.

Mme John ( orbett est reve­
nue d'une promenade à St-Rornuald. 
où elle était l'hôte de plusieurs pa­
rents et amis

M. I Icnri Bouchard, «le Montréal. 
<*st de passage chez M. I refilée Gau­
thier. b

Mme I lu gène Gauthier et sa fa­
mille n quitté Jonc pi ière |;our 
aller demeurer à Port-Alfred, chez 
sa fille Mme Edgar Durand. 
NAISSANCE t

Louis-Robert-( ainillc, fils d’Ar­
thur Lepage et de Cécile Baillar- 
geon. Parrain et marraine: M.
et Mme Louis Trudel, oncle et 
tante de l’enfant.

Marie-Gertrude-Irma, fille de I .ud 
ger C orneau et de \l«aric-Laurc f or- 
neau. Parrain et marraine: M. 
et Mme Edgar Corneau.
DEKKTOIK

M. et Mme Armand Corneau 
ainsi que M. et Mine I.éonidas 
Simard sont du retour d un voya­
ge à Album I chez leurs parents et 
amis.

ST-BRUNO
BAPTEMES .

12 août. Joscph-Paul-Emilc. fils 
de C lis Laiouche et de Gcorgiana 
Gacné.de St-Gérard Magclla. Par-

VA M MENT
M. J.-Rapt. Simard est de re-1 

tcur d'une promenade à la Baie St- 
Paul. •

M. et Mme Alphidc I remblay, 
Mlle Marthe Côté sont «le retour 
d’un voyage à St-Felicien. Kober- 
val et St -l’rime.

Mlle Cuny. de C hicoutimi, est 
en promenade chez des amies.

M. et Mme i Icnri Bclley, Mme 
Joseph Belley, Mlles M.-Pertlie 
et Julie-Anna Tremblay, de* Mis­
tassini. étaient en visite chez M 
Fldgar Louchai 1. ces jours-ci.

Mlle*?. Léonide et Anna G«uuthicr, 
d«* Jonquière. ont passé «piehpies 
jours parmi nous.

HEBERTVILLE
n.irrEMEs

I i août, Marie-Marcclle-Ritn. fil­
le de Philippe Langevm et de Ber­
nadette Dallnirc. Parrain: Char­
les Fortin; marraine: N von ne Guu- 
drcuult.

I I août. Marie-Béatricc-Lucîcn-
nc. fille de L-udgcr Lajoie et «Je 
Marie Lurouche. Parrain: Al­
bert Lajoie; marraine: Marie Bou­
chard. oncle et tante de l'enfant.

12 août. l rançois-Joseph-Joa- 
chim, fils de Argémir La roue he et 
«le Alphonsinc Landry. Parrain: 
Isidore Landry; marraine: Alice 
Simard, oncle et tante de l’enfant.

21 août, Joseph-Gcrard-MarcnJ. 
fils de David Tremblay et tl«* Adc- 
lia Girard. Parrain: Charles I rem­
blay. omle de Tcnfunt; marraine: 
Delphine Girard,cou si ne de l’enfant. 
DECES

15 août. Marie-Valérienm*. âgée 
de 4 mois, fille de C harles-Faigène 
Tremblay et de Anna-Marie E- 
mond.

21 août. Marie-Y vette, âgée «le 
5 ans. fille «le Nil Gobeil et de Au­
rore'Theriault. *
PERDE

II ya 15 jours une dame a per­
du un manteau de serge noire â 
St- Jérôme. Celui qui l’a trouvé 
<*st prié de le remettre â M. Joseph 
Duc hem*, «lu Village d I lébertville.
V A El VIENI

Mme Simon Ouellette est de re­
tour d’un voyage «1 un mois et 
demi it Montréal, à l’occasion du 
mariage de son fils,Antoine, avec 
Mlle Béatrice Bélanger, «le cette 
ville.

Mlles Germaine et Marguerite- 
Marie Geivais sont en promenade 
à St-Cœur-de-.Marie.

Mlle Dérilda Ouellette est par­
tie pour Chicoutimi. Jonquière et 
sera Théite de sa sœur, Mme Thé­
odore Chouinard, de Bagotville. 
l>our une quinzaine de jours.

ST-NAZAIRE
EN V1SIIE

M. I Icnri Gauthier, comptable 
â la Banque Canadienne Nationa­
le. «le Roberval. ainsi que M. J.- 
Aimé Girartl. de Laterrièrc et sa 
sœur. Mlle Bertha, étaient en vi­
site cette semaine chez leur oncle, 
M. Johnny Bouchard.

”Âvfs”"PUBLIC~

s

'U*ee SMP

Emile Bergeron; marraineram:
1 loi once Gagné.

21 août. Maric-Margucritc-Eu- 
génie. fille d«- Pitre Bouchard et 
de Rose-Anna Michaud. Parrain 
et marraine: M. et Mme Adélard 
Tremblay, oncle et tante de Ten­
tant.
Di CES

9 août, Murie-Blanche-Cécilc. en­
fant de Philippe Gagnon et d’Al- 
bertine Martel. ^

12 août. Léo. enfant d’Edgar 
Bhard et d’Anna Bclley.

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les ! ERRES et 
I 1ER TT AG FIS sous mentionnés ont 
été saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs, tel «pic mention­
né plus bas.
FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour du Recorder District de Chi­
coutimi.
Chicoutimi, à savoir: No 3070 

LA VILLE DF. ( !ll< OUI INII. 
corps politique et incorporé, ayant 
sa principale place d'affaires dans 
la Ville «le ( hicoutimi, demande­
resse; contu* A R SI .NI. GAGNON, 
journalier de ( hicoutimi. défen­
deur.

Un lopin de terre ou emplace­
ment formant partie du lot con­
nu et dé*>igné, au cadastre officiel 
de la ville de C hicoutimi, sous It 
numéro six cent quarante-quatre? 
(644). mesurant cinquante pieds 
de largeur jusqu'à la profondeur 
c!c soixante pu ls. et ensuite cent 
pieds de largeur sur le reste de In 
profondeur, qui est «le cent pmds. 
et borné vers 1 Est au terrain de 
Onésime Tremblay (Cam il) pour 
soixante pieds et par celui de Gas 
parti Lemoine pour quarante pieds, 
vers’ le sud par le terrain du dit 
Gaspard L«*moine. vers 1 Ouest au 
terrain <!«* Joseph Savard et vers 
le Nord par la rue de front numé­
ro un pour cinquante pieds et put 
le terrain de Onésimc I remblay 
(Carnil) pour encore cinquante pieds

sans bâtisses, mais avec toutes 
dépendances; mais avec réserve 
en faveur «le I Icnri alias I lenry 

I remblay, «le l'emplacement â lui 
vendu par Eugène I remblay, me­
surant quarante-deux pieds de lar­
geur de l'Est à l’Ouest sur cent pieds 
de profondeur du Sud au Nord et 
situé du côté Ouest du terrain sus- 
décri t. et tel que cet emplacement 
est décrit dans l'acte de vente pré­
cité par le dit Flugènc Tremblay 
au «lit l lenry 'Tremblay et reçu 
en minutes par l«* notaire Georges 
Saint-Pierre, le 12 août 1915. No
11.975.

Pour être vendu à mon bureau, 
au Palais de Justice de C hicoutimi. 
LUNDI, le QUATORZIEME jour 
de SEP TEMBRE prochain (1925). 
à DIX heures de l'avant-midi.

I .e shérif.
Bureau du shérif. F.LZ. BOIV IN.

Chicoutimi. 7 août 1925 
27 a. D. 4558

1ES PUCIS 
LES MOUCHES 

LIS COQUIN!UES 
PA ?UEÏSDE 10c. 20c, «10c.

**m libr.tnit'nl dant Ir» nldtti 
n chien snwpuuiti rr li* prlA^r du rh«*n 

pour tui*f !<»* !*«'*•* ri U vermine.

Mme Vve Adélard Girard, de 
Laterrièrc* et Mine Arsène Gau­
thier. étaient chez M. Johnny Bou­
chard.

M. <*t Mme Médéric Néron, <1«* 
St-Joseph d’Alma, étaient «gaie­
ment en visite chez M. Bouchard.

1 baient à St-Jérûme . dimanche. 
MM. et Mmes Jos.-B. Duchesne. 
Ths-Ls Brassard. Mlle Blanche 
Bouchard, NiM. In. Bouchard et S. 
Gobeil.

St>F51ix D’Otis

i\inic yxioeri i nmi'.mu. «ie ia I . |. . I ,, , Mil *ii i ' f«? ictoui «lune longue promenât e.ram e Biue.el Mme Alplucle I lu . . .. J. . ,. i n . n ... i U’bez leur Ills I .riiest Simurc . c e icault. « «• \3«igotville, étaient «!«* .>..... .

|>E I* ASS A(*E
Mme Albeit I hibcnult. «le la 

Ci
bc . _ ^
passage. ces jours derniers, chez 
M. Georges Boudreault.

Mlle I31anchc-Y vette Gagnon, «le 
la Grande-Baie, est en visite chez 
Mlles Blandine Siliuin! et Geor- 
gct te 13ouchard.

M. et Mme Alcide Tbibeault et 
M. et Mme I lemiéimgilde Simard, 
de la Gi amie ! Eue, étaient les hô­
tes «le M. Gcotgc» Sinmrtl.

M. Albeit Tiemblay et M. Geor­
ges-Henri Bouchard étaient «le 
passage, dimanche, chez M. F.lie 
1 louchard.

M. Joseph Bouchard était «le 
passage â Stc-Rose de Lima «li­
mant lie.

STE-CROIX
Ntoril AIN M AUI .AISE

On annonce pour prochainement 
le mariage de M. Pitre Desbiens, 
«le Stc-Croix et «le Mlle Germaine
I .arouehc, de St Jérôme.

LAROUCHE
DIVERS

Nous apprenons avec plaisir le 
retour «le notre curé, M. I abbé 
Jos. Lalanccttc.

M. l'abbé Pnntaléon Tremblay 
devra nous quitter pour son vica­
riat â lu Cathé<Irait* de C hicoutimi.*
II laisse des regrets parmi nous. 

Mlle Marie Lalanccttc «loit nous
quitter sous peu pour enseigner

!«la*i« la paroisse <l«* St-Ambroise.
MM. Antonio et Albert Simard, 

«le Parent. s«»nt en proineimdc chez 
leurs grands parents. M. et Mme 
Méridtv Simard.

M. et Mme Edmond Simard soi t 
de passage â I arouehc, chez M. 
M« ridée Simard.

Mme D av id Bilod eau. de Jon-, 
quières. était «le passage* chez M.« 
Adcla’.d Simard, lundi l«* 25.

M. Bruno Duperm est allé en 
xoy.ige d'affaire à Quélx*c. la se­
maine dernière.

Vi. René Cosset U* est :*.ll«'? re­
conduire ses parents.de retour d’un 
\ oyage à Montré.il «*t autour «lu 
.' aguenay. à Roberval. et est re- 
\ enu avec son «**|>oiisc, laquelle 
• i pass»'* «pielques j«>uis dans s«i fa- 
mlle.

Mme Mareellm L'or t in, «Tl lé- 
n*rtville, est venue visiter sa sœur. 

!4lle F-va Daoust, la semaine der­
nière.

M. «*t Mini* Jt»s. Grcnon. de Chi­
coutimi. étaient â Lurouche, le 
2 > dernier.

M. et Mme FVnÜnund Jean et 
leur famille, de Jonquière. ont vi- 
uité la familh* J«*s. Laromhe.

M. et Mme Méridéc? Simard sont

s

Les sports d’été provoquent 
T endolorisse ment des muscles

Kvltrx rr* con»é«iurncr* détaffSablea 
l>«r le moyen de Ifiction* vive* avec 
<iurl«|ur« goutte* d*

Absorbine J
*4 • , * A

qut latratihira, rêconloitcra Ira mur- 
dit (alleux et le% rtnnécher* de 
taiilir. ADSORBINK JR. e*t égale­

ment trè» préortiac dans tous 
les cas de coupures et d« 
meurtrissure* parce que c'est 
un puissant germicide et anti­
septique qui tue les germes, 
prévient l’infection et Optra 
une «aine cicairi«alion.

$1.25 la bimlrillr chei la 
plupait de* pharmaciens «mi 
csptdi/e trais de post* acquit­
té* par

W. F. Young Inc.
Immeuble l.ynian, Montréal

'Mas*'

i Parent.
M. et Mme Baptiste Lurouche. 

« t l«*ur famille «le ( hâtcau-Richcr. 
«#nt séjourné «|iicli|ue temps dans 
la région.

MM. Isidore* «*t Bruno Du perré 
accompagnés <l«* Mlle Fl va Daoust. 
(cm nièce sont allés visiter leur liè- 
ic M. Dieudonné Dup«*rié*. à .St- 
( «1-111 «I«- Marie, au louis «le juillet 
der nier.

MM. et Mmt*.|J«c». «-t I Icnri Voisi­
ne sont allés visiter leur lamilli* à 
t Jéhei tville V illage, 1«- 2> «Jernier.

M. et Mme Joseph I lurvey et 
*cur fillette, se sont rendus visiter 
leur parente Mme Alexis I lurvey,à 
‘5t-Joscph d’Alma.

‘Progrès1

Une âme charitable suppose toil* 
l«»urs la mcillcutc intention dnm 
les actions «lu prochain; un hom­
me sans charité choisit la plus 
mauvaise. Ceux «pii pensent à 
leur salut sont bien éloignés de 
b'«irrêter aux défauts d'autrui. O 
chei enfant, quelque coupable que 
soit votre prochain, croyez que 
nul n'est plus coupable que vous.

Saint François de Sdei

A voue âge, mon enfant, l’obéis- 
name est la veitu par excellence, 
et pour ainsi «lire? la seule vertu; 
tnr si vous la prnlhpic/, vous évi­
tez tout ce «pii est mal et vous fai­
tes tout ce cp.i est bien. Sans 
elle, ai coiitraitc, \otie vie tm 
passe en imprudente, en fautes ci 
en folice. Voua n’avez dcnc Tau* 
ir:: sauvegarda que Tebcinsancc.

Mme Fouctucs-Duparc.

ECOLE TECHNIQUE&
*70 Rut Shckuruoke.oulst, Montreal

( !OURS I) AU I OMOBiLlSME Un cours complet, mécanisme, élcc- 
t *i« ité. etc., moteurs de tous genres. Ateliers les mieux outillés. Notre 
é :olc est la seule â Montréal, autorisée par le Gouvernement Provincial 
â faire passer examens de cluiufTcurs et de méc aniciens en véliiciilcs-mo- 
t pus. Nos diplômés sont recherchés. Pas de promesses irréalisables, 
i lais des faits.

Réouverture lc 1er septembre, 1925,

r
u

1923-1925 I
AU DEBUT

DE LA

Troisième Année

Â CAMPAGNE en faveur dn.rArhaf Chez Nous, en­
treprise eu 192B, entre maintenant dans sa troisiè­
me année* |

! Les résiillatstobtenus jusqu a ce jour sont très satis­
faisants. .Ils sont même excellents si l'on eon,sidère une 
nous avions à faire faee è des ennemis habiles et forte­
ment rot ranehés depuis des années dans nos villes et nos 
villages : lc eatahiguc étranger et le colporteur. ;

Notre taelie ît’est pas terminée et il reste» beaucoup h 
faire encore. Oc|.N»ndnnt, avec la coopération de notre 
population et colle de nos dirigeants religieux et civils, 
nous continuerons sans fléchir eette campagne d’éduca­
tion, et cela jusqu'à ce qu’un succès complet couronne 
nos efforts. , _

Prenons tous la résolution, au début de eette t roisièmo 
année, de combattre le catalogne étranger et le colpor­
teur jusque dans leurs derniers retranchements, et do 
ne déposer les armes que lorsque nous aurons assuré l'a­
venir économique de notre province et de tous les not res.

Sus au catalogue étranger et au colporteur !

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère, 1 ■

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le Meilleur Intérêt de la Province de Québec.

K
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Chanson des Epis
l/immc des champs, mon frère, écoute dans ht plaine, 
L'xotifc la chanson suave Jes épis;
Voiz sublime ci sans fin dont la campagne est pleine.

Quand tous les bruits humains, le soir, sont assoupis, 
(■luatu! la tige s*endort au fond </» la racine 
Et i/ue les gais oiseaux au /uns se sont tapis,

Ecoûte cette Voix, c'est une voix divine.
La voix i/rs épis d’or qui parlent d avenir.
Et qui versent le ciel à J lots sur la colline ,

/•'conte, quanti la nuié commence à r -mbr unir,
Les undoes r/es forêts où les troupeaux unit boue, 
l\i nute les épis chanjcr pour te bénir !

Us disent que tu dois uimer. prier et croire,
/.utter contre le vice cl contre le malheur 
Ci mine I épi des chnimps lutte dans l'ombre noire.

Que tu dois te grandir par ht sainte douleur.
Laisser ton cœur ouvert aux pitiés fraternelles,
L.t mourir sans oigpicil. comme une simple J leur.
Pour devenir I épi. des moissons éternelles !

PLANCHE LAMONTACNE

L'ïV

AU FOYER

SriJiNDIDF, OUA CE
Je fus, dans la soirée tlu 19 août 

dernier, témoin de l'un des ,2 lus hr il 
hints phénomènes mélêoro/ngjqucs que 
l'on puisse observer.

Ceux qui se trouvaient. ce soir-là. 
sur le parcours du liaient mage élec­
trique qui a traversé la région et 
et qui ont cru, a certains: moments 
que la foudre éclatait sur leur tête, 
n'ont pas eu l'avantage ./ en admi­
rer paisiblement la splendeur.

On conçoit qu impressii nnés sur­
tout par le caractère terrifiant du 
phénomène. ils n'aient pas eu la 
chance d'en apprécier la note est hé 
tique.

Me trouvant par bonheur hors de 
la zone dangereuse, et assez loin pour 
embrasser d'un seul coup il'a il I en­
semble du théâtre où se déroulait cette 
scène grandiose, je pus en contem­
pler à loisir le magnifique déploie­
ment.

l'ers neuf heures et demie, mon 
attention fut attirée par des lueurs 
intermittentes qui. filtrant,rapides et 
silencieuses, a travers les rideaux 
des fenêtres, en arrière de moi. en­
vahissaient sans gène la pièce où fê­
lais assis et promenaient sur les pa­
ges de mon /ivre de fugitifs reflets.

Je pensai d'abord aux phares d tin 
auto projetant scs colonnes de lu­
mière ici et la suivant les capricieu­
ses ondulations du chemin.

... Quelques secondes après, 
j'étais sur la galerie . j'assis­
tais à une illumination féerique qui 
se “donnait" dans le ciel en un coin 
situé, par rapport à moi. vers le 
nord-ouest.

l)cs décharges électriques, se succé­
dant à quelques secondes d'interval­
le, soulevaient dans l'atmosphère un 
véritable poudroiement de lumière.

Pendant que les étoiles brillaient 
pat tout ailleurs au firmament, cette 
tempête de lumière se produisait en 
arrière d'un gram/ nuage sombre 
dont ht mouvante silhouette se dé­
tachait nettement, ét chaque éclair, 
sur de légers nuages blancs qui occu­
paient le fond du ciel au-delà de 
la source lumineuse.

Ni les fepx d'artifice, ni les </<•­
cotations électriques, ni les embrase­
ments artificiels organisés à grands 
frais dans les villes d'impôt tance, 
les soirs de réjouissance publique, 
ne peuvent rivaliser en étendue, en 
intensité, en nuance cl en beauté avec 
le spectacle merveilleux qui s'offrait 
gratuitement ù nos regards.

Le Irait du tonucnc n'arrivait 
pas jusqu ù mai.

Mais tout à coup un trait brillrtt 
ta t/a le ciel et descendit taut droit 
jusqu'au :ol: le tonnerre venait de 
tomber je pensai êi ceux qui
pouvaient être lù.en-Jcssnus du nua­
ge sombre. ... je pensai à leurs 
personnes, à leurs demeures: le

cirur brisé.* Je scrutai un moment 
/‘horizon avec hi crutnti t/c voir sur­
gir une flamme qui m'eût révélé quel 
que méfait ruait eau de la foudre h ai 
tresse. Je compte en ce coin
ilu pays t/es êtres chers je sort-
geat que le bras puissant qui dirige 
la foudre allait les protéger eux </ 
tous les autres.

Quand les roulements i/e ce for mi- 
duble coup de tonnerre parvinrent 
ét mes oreilles, je calculai à quelle 
distance ai ait éclaté la terrible étin­
celle.

Le bruit était arrive à moi 97 se­
condes après l'éclair. Puisque le 
son p arc tant I I 18 pieds èi la seconde 
(environ 6 arpents) il ai ait dû fran­
chir 97 fois 1118 pieds, suit 108.446 
pieds, rut un peu plus tic 20 milles.

Sachant que ta foudre avait frap­
pé le sol a J(f milles de non, je vou­
lus ensuite connaître la hauteur du 
nuage d où elle était /untie, c'est- 
ù- dire mesurer la longueur de l'étin­
celle.

Un arbre me servit à ré­
soudre aisément ce petit problème. 
Cet arbre, de 40 pieds t/e liant, était 
a 100 pieds de moi. Or l éclair par­
tait d un point du ciel qui me pa­
raissait üis-ù-vis le sommet tie l ar­
bre. C est dire que ma ligne t/e 
visée s'élevait de 40 pieds par l(K) 
pieds de t/isltincc. Au-dessus d un 
point situé a 20 milles de distance cet­
te ligne passait donc a 8 milles t/e 
hauteur: voilà une belle longueur 
d étincelle.

J'tii suivi avec un vif intérêt cet 
or age exh aordinairc.

En 54 minutes, j'ai compté H10 
décharges électriques, ce qui fait une 
moyenne d un coup de tonnerre par 
4 secontles.

Ear intervalles, les coups étaient 
encore plus r approchés. A un mo­
ment donné j'en ai compté 14 en 
30 secondes.

La luminosité fulgurate était telle, 
malgré la distance, qu'à la plupart 
des éclairs je i oyats facilement l'heu­
re à ma montre.

Eottr ceux qui se trouvaient sur 
le trajet de I itrage.ee devait être une 
roulade ininterrompue et endiablée. 

(Juan! a moi. je ne percevais que

la Tour des Martyrs
a saiNT-C i .iJ .si in de nico­

ll: r.

La plupart «les québécois igno­
rent que tout près d eux. à Saint- 
( édestin, comté de Nicole!. à 9 mil­
lers de- Sainte-Angèle, débarcadère 
de la traverse des I rois-Rivièrcs. 
se trouve un trésor de richesses 
sacrées comme on n'en peut trou­
ver qu'à Rome, la ville des pieux 
souvenirs. C c trésor composé d’au- 
delà d<* cinq milles reliques scru­
puleusement authentiquées repo­
se dans un modeste bâtiment à 
la forme d une croix grecque. Le 
corps principal de l'éfifice a 40 
pieds x 40 pieds et une hauteur 
de 24 pieds. I rois petites cha­
pelles adjacentes mesurent cha­
cune 20 x 16 x 13 pieds.

C est dans cette tour où sont 
étalées, abondantes et riches, d'i­
nestimables attestations de lu Pas­
sion du Sauveur, des préc ieux sou­
venirs de la Vierge et du Saint 
Patriarche, du Précurseur et de 
la glorieuse aïeule du Christ; des 
reliques des SS. A|*3tr<*s. des SS. 
Pères et Docteurs de I'Kgli.se, des 
Martyrs, des Pontifes, des C onfes- 
seurs et des V îerges.

( ctte reconstitution d'une par­
tie considérable de la grande fa­
mille du ciel a été l’œuvre <1 un mo­
deste* prétir cauudicn-frnnc,uis Mon­
seigneur Calixte Marquis, proto­
notaire apostolique et premier cu­
ré de Saint-C élestin de Nicolet.

Avant sa mort, arrivée le 19 dé­
cembre. 1904. Mgr Marquis, avec
I approbation de l'évêque diocé­
sain, donnait aux Révérendes Sceurs 
Grises de Nicolet. toutes ses pro­
priétés et leur confiait en même 
temps la ” I our des Martyrs" avec 
son précieux trésor de reliques.

( es religieuses veillent depuis 
une trentaine d’années à la con­
servation de leur précieux hérita­
ge

L énumération des reliques con­
servées à la "lour des Martyrs" 
serait trop longue pour que nous 
tentions ic i d’en faire la description.
II y a des ossements de* saints, et 
même le coips entier de Saint-hé­
lix. des morceaux de la sainte croix; 
des reliques des langes qui ont 
enveloppé; l'Enfant-Jésus. de la 
crèche de Bethléem, de la paille 
sur laquelle fut défxisé l’I.nfant- 
Jésus. de la table de la I )crnièrc 
Cène; de la couronne d'épines; de 
la robe de |xnirprc. etc .

Ces souvenirs constituent dans 
leur ensemble un riche trophée sous­
trait dès le 1er siècle à la dévotion 
intéressée des Ois d’Israël, ch* Ma­
homet et d J h*nn V 11 L

I otites ces reliques, qui sont pat

sont vénérés à chacun des 363 jours que la personnalité, le souvenir 
du calendrier. jet l'amour, sans lesquels il ne vuu-

On ne concevait pus que si près drait pas lu peine de vivre, per­
de Québec, l’on pouvait voir tant 
de richesses sacrées. Nous ne pen­
sions pas qu’il pût y avoir hors de 
Rome un aussi grand nombre de 
précieuses reliques groupées dans 
cet endroit à peu près ignoré de 
notre province.

Nous recommandons aux pro­
priétaires d'automobiles en quête 
de voyages intéressants et instruc­
tifs de prendre la direction de Suint- 
Célestin. ds pourront y aller par 
la route Québec-Montréal, jusqu’à 
Trois-Rivières, de là traverser à 

Sain le-Angèle et se diriger à 9 
milles vers le sud. pur la route 
1 rois-Rivièrcs-Victuriaville et Sher­
brooke. Ils pourront revenir par 
la nouvelle route Lévis-St-Lambert, 
sur la rive sud du Saint-Laurent, 
laquelle est presque toute amélio­
rée dans cette partie et ils ne re­
gretteront fias d'avoir vu la ’’ l our 
de*s Martyrs" et d’y avoir puisé une 
édification et un réconfort qui les 
reposera {implement des fatigues 
du voyage, (200 milles, aller et re­
tour).

le Lae....
Ainsi c’était là. un peu partout, 

sur ces bords, au hasard de la brise 
dans les voiles des pécheurs se 
groupaient en petites flottilles. le 
soir, autour de Celui qui disait 
des choses inouïes et merveilleu­
ses; à terre, des foules accouraient 
aussi, et alors on approchait des 
barques jusqu’à la lisière des her­
bes. |x»ur permettre à tous d’en­
tendre.

C e qu’il disait, le Maître, était 
tellement divin que nous en vivons 
ou (pie nous en mourons encore. 
Les simples qui l'écoutaient, nous 
l'ont transmis de leur mieux oli! 
bien imparfaitement! et malgré 
tout, cela a suffi à bouleverser et 
à régir le monde pendant dix-neuf 
siècles, et depuis nous n'avons rien 
trouvé qui le vaille, ni seulement 
qui en approche.

sistaicnt après la mort, et qu il y 
aurait une union sans fin aux êtres 
chéris, quelque part où l'on serait 
à jamais pardonné et pur. Avec 
une certitude sereine, il chantait 
comme aucun prophète n’avait su 
le faire, le chant des revoirs éter­
nels, qui a bercé pendant des siè­
cles les souffrances et les agonies. 
Et ce chant-là, voici que. de nos 
jours, au triste déclin des temps, 
les hommes se meurent de ne plus 
l'entendre.

Pierre LOTI

Bibliographies
M. K. JKl NE, Supérieur du Sé­

minaire de Philosophie d’Issy. 
Une mystique dominicaine, ta I crtc- 
rablc Mère Agnes de Langcac. In-12. 
6 fr.; franco.....................................6 60

Parmi les mystiques nui ont illus­
tré la première partie du XVII siè­
cle. il en est une qui a rendu au 
clergé de France un service émi­
nent en contribuant par ses prières 
et ses sacrifices à la sanctification 
de M. Olier et à la fondation «les 
Séminaires: c’est la Vénérable Mère 
Agnès, dont M. R. Jeûné nous re­
trace brièvement., en un style limpi­
de et vivant, la vie et les œuvres. 
Dans une première partie l’auteur 
décrit rapidement son pèlerinage 
terrestre, sa vie si modifiée inspirée 
par un ardent amour pour Jésus, 
son élévation aux plus hauts de­
grés «le la contemplation, les fa­
veurs divines dont elle fut comblée 
et auxquelles elle iéf>ondit par une 
humilité aussi extraordinaire que 
ces faveurs elles-mêmes. La se­
conde partie nous fait connaître 
son esprit, ses vertus principales, 
ses œuvres. Les dominicaines «le 
Langcac continuent les traditions 
de leur vénérable Mère, et par leurs 
prières et leurs sacrifices, travail­
lent efficacement à la sanctifica­
tion des séminaristes et des prêtres. 
Puissent-elles se multiplier.

C’est le vœu de l'auteur, ce scia

les coups 1rs plus violents, ceux qui fuitement authentiquées, ont été 
étaient dus a île très longues étinccl- {obtenues à grands liais p *r Mgr

Marquis.
Il y a en plus «Ici reliquaires des

en apparence les plus nouvelles, 
découlent encore «le lui; les socia­
listes mêmes, ou tels outranciers 
qui. stupidement, brisent partout 
sa croix ne sont en somme que ses 
disciples dévoyés. Il a été plus 
subversif qu’eux tous, mais il a 
énoncé le vrai précepte de paix et 
de moindre souffrance, «nii n’a­
vait jamais été écouté avant lui 
sur la terre, et qui seul pourrait 
calmer encore nos tourments mo­
dernes: "Aimez-vous les uns les 
autres."

Il parlait de pardon, de miséri­
corde infinie, en un temps où les 
hommes ne connaissaient cjue les 
dieux sombres, dictateurs des an­
ciennes lois de vengeance <*t «le sang.

Il parlait de fraternité à une é- 
|>oque où ce mot était nouveau, 

majeure partie <L* l’os de l’avant- stupéfiant, sublime. 1 ous les liom- 
bra*. Nous tenon « à noter ici mes frères, tous lc3 peuples frères, 
c i passant, que la relique de Sain- et au même titre, enfants de I E- 

une «pii fait l’objet «le la «lé- terne!, 
votion clé tant de milliers «le pé-! II parlait d abnégation, de cha-

unc mu-

l .t nous restons, à notre insu.i|0 vœu des lecteurs quund ils au-
tellement imprégnés de c et enseigne- ---- • — ..................  /.—.......... ...
ment «lu Christ, que nos théories.

parents du Christ, plus de dix re­
liques de S.iintL'-Anne. dont la

les une quinzaine en tout.
,Sur ces 15 coups principaux, la 

foudre tomba I I fois; je la vis torn- 
bder 3 fois dans la mente minute.

Je ne cessai de m'intéresser à cet 
or age,qui filait bon train vers Chicou­
timi, que pour en subir un semblable 
qui nous passa sur la tête avec ac-i \ ' T
compagncmcnt de pluie et de vent * 1 * * 4 * 6 *. . ■ , , . i

n,,.d .1.............. /• . • votion de tant «le niillu*rs «le pu-1«c«tel dommage que I on rtc puisse i • » • . .. • • #.... a .....m , , # .. ' . lcrins a son sanctuaire «le Sainte- rite, d amour; et celait
l'ener nie êlectri *l\ît\' *V'»*'*** 1 * ' Annc-dc-Bcaupré fut donnée aux sique fraîche et délicieuse, qu on
de tonnerre'.' ° * *' ** C<,U^ , RR. PP. Rôde mptoris tes par Mgr n’avait jamais encore soupçonnée

’ Marquis. 'autour de lui, et qui ravissait les
St-J crime, le 20 a ntl 1925 I il y a dans la ** l our" des reliques âmes. ^ t

X ;dc chacun des saints et saintes qui Oh! ce qu'il disait surtout, c est

ront médité ces pages émouvantes, 
que rendent plus intéressantes en­
core les huit photographies dont 
le livre est orné.

Ad. TANQUEREY
En vente au "Progrès.”

L. Bournct (abbé). La Que­
relle Janséniste. I vol., in-12 de 
404 pages. $1.10

"Le Jansénisme, par ses causes, 
les discussions qu’il a suscitées, 
les âmes qu’il a attirées, les fias­
sions qu’il a soulevées, les consé­
quences directes ou indirectes «|ui 
en sont résultées, constitue, dit 
M. Bournct. un des chapitres 
les plus importants de la vie re­
ligieuse «le notre pays."

L'auteur nous offre ce chapitre 
ou sont étudiés, d'après les tra­
vaux les plus impartiaux. Ica ori- 
gincs doctrinales et morales du 
Jansénisme; les fondateurs du mou­
vement: saint Cyran et Janséniua; 
les partisans: la famille Arnauld. 
les solitaires. les amis et les amies 
de Port-Royal. les grandes con­
troverses: l'Augustinus. la fré­
quente Communion, Us Cinq pro­
positions. les Provinciales, le For- 
mul lire, la Paix Clémentine, la 
grande persécution, la destruc­
tion de Port-Royal; la Bulle Ut-

genitus; les convulsions; la lutte 
parlementaire et les billets de con­
fession; l'expansion janséniste cp 
Italie et en Hollande; les funestes 
conséquences de la querelle.

Nous avons en c« t ouvrage une 
vue d’ensemble, depuis Bai us jus­
qu'aux sœurs de Saint-Marthe, 
qu'on ne trouverait même pas dans 
le livre récent de M. Gazier qui 
est ici discrètement réfuté.

Du Mesnil (Claude). Le Livre 
de l'Amour. Préface de Mgr Fou­
cault. évêque de Saint-Dié. ln- 
12 de 305 pages.

L’Été Canadien
L’été canadien. lorsqu’il par­

vient à s’arracher des rigueurs de 
notre âpre printemps, se présente 
avec une douceur, une sérénité 
unique au monde. '*

La Floride vante son hiver aux 
brises caressantes, i Italie son prin­
temps parfumé; mais quand le 
soleil monte à son zénith, ses rayons 
s’enflamment et lancent sur leur 
terre languissante des traits de feu.

Au Canada, c’est alors la belle 
saison; de juin à octobre, par l«*s 
mois les plus chauds, la nature dé­
borde de vie; les champs et les 
monts se couvrent de fleurs et de 
flints que le soleil mûrit avec une 
rapidité extraordinaire. La cha­
leur dilate l'atmosphère et répand 
sur le paysage une buée attiédie 
qui adoucit les contrastes des li­
gnes trop brusquées ou trop for­
tes en couleurs.

Le fleuve, notre beau fleuve St- 
Laurcnt, tient un rôle important 
dans l’équilibre de notre tempéra­
ture estivale. .Son oncle moins sen­
sible que le sol aux variations de 
la chaleur, tempère le jour parce 
qu’elle s'échauffe moins vite que 
le sol. tempère encore la nuit, car 
elle se refroidit moins vite cjue le 
sol. C est en somme le grand ré­
gulateur de notre climat laurentien.

Aussi, c'est sur ses rives que l'é­
té canadien déploie toute sa splen­
deur.

Durant les jours de juillet, où 
l'existence dans les villes devient 
d'un pouls accablant, où l’on ne 
respire dans la grisaille de lu pous­
sière que les émanations du bitu­
me ou de la brique surchauffée, 
où les logements sont des étuves 
sans air, fuyez sur les rives du fleu­
ve. Et si votre âme veut, avec le 
repos. «le la beauté, allez-vous 
blottir dans quelqu'un des asiles 
ombreux de la C ôte de Charlevoix.

Oh! le beau repos! 01»! l’enchan­
tement pour tous les sens! Mais 
voyez donc.

De l’air imprégné des senteurs 
tonifiantes, des algues de la grève, 
des foins de la prairie, des essen­
ces de la montagne.

Des panoramas qui se découlent 
sans trêve sans jamais se ressem­
bler, et qui diffèrent encore d’eux

mêmes scion l'heure du j0u, 
de la marée. f<

La reposante vie des cham 
Une population affable qui 3 

accueille en souriant et qui v J 
vous charmer, même si vous t, 
lez une langue étrangère ,

Notre hiver est long, c'est 2: 
mais comme le Bon Dieu a * 
fx-nsé avec avantage ses rip,?” 
par la douceur et la beauté inc," 
parables de notre été.

1 IUREr]

Les Puil/etteTdOi
Le Progrès du Saguenay offre rf 

séries de luxe et des 
ordinaires de ces excellent 
Paillettes d Or. Ces séries comp,l 
lient chacune cinq volumes sc vc* 
dant simultanément ou séparémtr 

Les volumes ordinaires se vende i 
160 sous et les volumes «le luxe (qUtjl 
que chose de magnifique) 90 kw 
Ajouter W% Pour frais de pcrVsî 
l’envoi se fait par la poste.

La Nature Embellit
Les Inc argentés où se nurert 

les superbes montagnes aux cri 
tes neigeuses et les majestueux 
glaciers, les pentes toujour* vKj 
tes et les sentiers fleuris ainsi 
les torrentueuses rivières du pl 
National Jasper, sont l'ouvrai 
de la nature dans toute sa ;>T 
sancc. La beauté rustique du CB. 
let du Parc Jasper, les confortable, 
petites cabanes de bois rond. 1L 
étroits sentiers des amoureux. U 
facilités i>our le tennis. le golf J 
tous les autres passe-temps, 
l’ouvrage bien pensé des liommd 
Ils embellissent les beautés nat-J 
relies du Parc—ils rendent p> 
sible tous les amusements fj 
voris dans un luxueux confort.

Le Parc Jasper est un endroi 
admirable pour se récréer: 4-« 
milles carrés en superficie, le pij 
grand sanctuaire de gibier du mor.. 
de. l’attrait de ses beautés al:J 
c j ires appelle parmi scs panora-1 
mas enchanteurs.

Le "Continental Limité’’, cj 
Canadien National donne un sel 
vice supérieur à travers le corn 
nent jusqu’au Parc. Partant <4 
Montréal à 10.15 p. m. heure d 
lairc. ce train tout en acier et mJ 
ni de toutes les accommodation 
modernes, offre au touriste, L 
sécurité et le confort. Le x*| 
vice de Radio garde les voyagea: 
au courant des événements ic-l 
portants à chaque heure du jour.

Procurez-vous les brochures -, 
titillées "Vers la Côte du Pacif-| 
que à Travers les Rocheuses Cjl 
nadicnncs" et "Le Pure Jaspe: 
en vous adressant à n’importe le 
.quel des agents du C hcinin de fcrl 
National, ou à notre bureau [ 
la Ville 10 Stc-Annc. ou St-Roci, 
2>l rue St-Joscph. Tel. 243200.
13-20-27a. D. 4344
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Si vous voulez apprécier à 
sa juste valeur le vrai bon 
Tabac Canadien, fumez 
Tune des cinq variétés de

Tabac Pur Canadien Naturel
FOREST FRERES

Comme PRIME noun donnons la QUALITE 
qui a fait le succès sans precedent 

des tabacs FOREST FRERES. 107
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LA VIELLE MAISON

A l’angle des rues Scott et Gran­
de-Allée. à Québec, on voyait, à 
l'époque cù commence ce réqt, une 
vieille maison au carré long dont 
le toit p: intu et les fenêtres bas­
ses semblaient appartenir à un au­
tre à gc.

Cette maison, composée «Je deux 
logements très confortables, était 
alors la propriété de M. Louis 
Dorand, riche marchand de la 
Basse-Ville, qui l’habitait avec sa 
famille.

Le scrond logement, loué depuis 
des années, était occupé par Mme 
Mattz, fort jolie veuve, assez ri­
che, qui n’avait qu’une fille.

Le Irèie de Mme Matté, u\ 
avocat de talent assez remarqua­
ble . habitait avec elle.

("ét lit ce qu’on appelle un bon 
garçon, mais il était afUigé d’une 
laideur que Croqucmitame. lui- 
men e. n’eût pas désavouée.

Vieux garçon. |>os9édunt une bon­
ne clientèle, il s<* croyait obligé «T* 
faire» la cour aux jeujies filles qui 
se moquaient de ses prétentions.

Il était 4 heures de l’après-midi; 
la chaleur suffocante de cet|c jour­
née de juillet, était maintenant 
tempérée par une légère brise qui 
souillait du sud-ouest.

La vieille maison présentait, çe 
jour-là. i.n aspect inusité. Des 
jardinières contenant des ’ *s 
vertes* binaient le \edibule et la 
salle à manger, mettant une note

ce gaieté dans cette grande pièce 
un peu sombre.

Mlle Berthe Loriot, tint; .omi- 
nc de M. Dorand. que tous les 
habitués de |u maison appelaient

l "tante Berthe ”, s en donnait à
cœur-joie, souillant sur les meu­
bles. redressant le pli «1 un ri­
deau qu elle dérangeait d’un .ni­
tre* enté. C "est que. te soir-là. 
on célébrait l’anniversaire de nais­
sance de M. Dorand et tante Ber­
the avait voulu que cette fête fut 
un succès: aussi s’ctait-cllc donné 
tout le tourment possible |>oiir ar­
river à peu de chose, mais, com­
me la mouche du coche, elle se 
féli.itait des résultats obtenus. 
Brisée vie fatigue, elle venait de 
se laisser tomber sur un lauteiiil. 
lorsque lu pendule du salon sonna
4 heures. Mlle Loriot tressaillit 
et se leva d’un bond.

Déjà 4 heures! dit-elle, et il 
n’y a rien de fait. Bon. j’entends 
«ci deux pies qui jacassent clans 
la cuisine. Ah! Seigneur! qu'on 
est donc mal servi. Et tante 
Berthe, le poing sur la hanche et 
le chignon en bataille lit irruption 
dans lu cuisine où la gouvernante 
de M. Dorand et la servante «le 
Mme Matté causaient tranquille­
ment. tout en surveillant leurs cas­
seroles.

Eh biep. Marie, ce souper?
Ee souper? il sera prêt |x>ur

6 heures, mademoiselle, répondit

Marie qui avait peine à garder 
son sérieux en voyant la mine 
bouleversée de lu vieille fille.

Vous pourriez toujours dies­
sor la table et mettre le couvert. 
Où donc est passée cette étourdie 
d’Yvonne ?

Elle est dans le jardin, vous 
ne l'entendez pas chanter? En 
effet, du jardin qui s’étendait der­
rière la maison, montait une voix 
fraîche qui chantait la ronde des 
sabot; :

’’C'était Anne de Bretagne
Duchesse en sabots.
Retenant de ses domaines
En sabots, mirlilontainc".

Des voix enfantines s’unirent 
à la voix d’Yvonne pour répéter 
le refrain:

“Ah. Ah, Ah vive les sabots
Et la troupe joyeuse, frappait 

«les mains pour imiter le bruit 
des sabots.

Mlle Loriot haussa les épau­
les et. passant dans la salle a man­
ger. elle s’approcha de la fenêtre 
et ap|K*la: Yvonne.

Me voici, répondit une voix 
joyeuse, et la tète mutine d'une 
jeune fille vint s’encadrer dans 
l’étroite ouverture d’une pcrsicnnc.

D’où viens-tu. tête au vent? 
.C’est bien le moment de t’amu­
ser avec tous les marmots de la 
rue. lorsque nous avons tant de 
choses à faire. Je tombe «le fati­
gue. Ne suis-jc pas horrible avec

cette figure rouge et M. Victor 
«pii va venir, achèvc-t-ellc plus bas.

Bah. «lit l'espiègle fillette, ne 
vous désolez pas tantine, avec 
un peu de poudre, il n’y paraî­
tra pas et. pour M. Victor, vous 
serez toujours la belle des belles. 
Et puis, ajouta l’incorrigible, 
cela vous dispensera «le vous mettre 
du fard, question d’économie, chè­
re tante.

Ciel! cette enfant est insup­
portable. s'écria tante Berthe en 
levant les bras avec un geste de 
découragement, elle me fera mou­
rir. et dire que. .

Mais la vieille fille n’eut pas 
le temps d'achever sa phrase, deux 
bras caressants venaient «l’entou­
rer son cou. tandis qu'une voix 
très douce murmurait à son oreille:

Ne grondez pas Yvonne, tan­
te Berthe. Elle vous aime bien, 
allez, et puis, elle est si bonne. 
Mlle Loriot, d un geste presque 
maternel, attira lu fillette nur scs 
genoux.

111 juges les autres par toi- 
même. ma |H*titc i termine, dit-elle.

Non. ah non. je ne suis pas 
bonne, vois-tu tante Berthe, je 
ne sais qu’aimer, moi. et je ne me 
sens capable d'aucun dévouement, 
je crois que je mourrais s’il rqc 
fallait faire un sacrifice, même à 
l’être le plus aimé nu monde. Vous 
voyez que je ne suis | as bonne.

Mlle Loriot mit un baiser sur

le Iront de la jeune fille.
Allons, ne te calomnie pas. et 

va rejoindre ta folle amie Dis 
lui c|ne je veux un bouquet pour 
orner la table, un bouquet sym­
bolique. En attendant, je vais 
faire un peu de toilette. La jeu­
ne Idle sortit. .

C ’était une ravissante enfant 
que cette petite I lcrmine: blon­
de. rose et blanche avec de grands 
veux d’un bleu sombre, elle avait 
le charme attirant de ces fleurs 
dont la destinée est de ne vivre 
qu'un jour.

I icrminc avait 18 ans; fille uni­
que de Mme Matté. la jolie loca­
taire de M. Dorand. elle avait 
grandie avec ses enfants, Charles 
et Yvonne, traités par eux. à l’é­
gal d'une sœur.

Tout était contraste chez les 
deux jeunes filles, caractères et 
physionomies.

Mlle Dorand était brune avec 
des yeux de diamant noirs, dont 
I i flamme enveloppante et douce 
révélait une énergie capable des 
plus grands sacrifices. Elle n’a­
vait pas lu beauté régulière d’I Icr- 
minc, sa bouche était pjut-étre un 
peu grande; mais les deux mignon­
nes fossettes qui sc creusaient aux 
coins des lèvres, au moindre sou­
rire, faisaient oublier ce léger dé­
fini.

'i vonne avait 20 ans; grande et 
forte, elle semblait la protectrice

toute désignée de la mignon^ 
I Icrminc que sa mère mondai'•' 
et frivole laissait souvent scy\ 
au logis. Certes, la servante q- 
l'avait élevée était bien 
pour elle; mais si la pauvre 
n’avait eu que cette seule a»'- 
traction, clic sc fut trouvée Tir' 
malheureuse.

Un autre personnage avait aus­
si une grande place dans la v 
de la fillette: c’était Armand R°uj 
ville. Ills d’un ami de M. Dorai* 
que celui-ci avait reçue illi à la mort 
de son père, arrivée lorsque lcf,‘ 
fant n’avait que troL ans. .

Du même âge que Charles!^ 
rand. il avait* fait son cours. 
lui. au Séminaire de Quelle.

Armand était un beau grand 
garçon, aux cheveux châtain** J 
la physionomie franche et 1°/* 
le. et aux yeux bruns profonds f 
doux.

Tout le monde le chéris*31* 
dans la vieille maison, surtout * 
deux fillettes qu’il savait »nstnn
re et amuser. .

Ab! Ici bonnes soirées passée?
en famille!

Armand, très bon njut:jL*n* ^ 
mettait au piano, et C harlcs 
rand l’accompagnait avec son ' 
Ion. .Vais «es scirées qui fanrÇ" 
la joie des eu es fi|lcs dcv«n*t 
de plus en plus rares; .

* 1 • 5 &A «OlTTf >; #■***

0
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Communication bibliothèque bien à m
Bibliothèque ma cille:
Les Livres ro*cs!

Puisse cette suirtc lil 
tiver h s jeunes Icctcu 
gner clos dancercuM publications 
ii la mode. ri cits poli iers, journaux 
à carie itures. véritable école de 
démoralisation, de sottise et du 
mouvais goût!

Prix le volume $0.03
la douzaine . . . $0.30
Par Poste >0.60

Quelques titre* : Aventure» d'G 1 
\ il. Le Joueur de Mute. Le Vieil*; 
Soldat. 1 listoire cl*Al n in et de 
la Lampe Met veilleuse, l ne Sirè­
ne ou le Balai ; sous la mer.Gulliver.

;.*. nouvel < %
sc Latüuisc rïSHB®

Téléphone Sag.-Québec—Bureau: 482—Gérant: 435 —Secrétaire: 269erataie cupde ïo&s
r«.r-.î*tgetu'es Monsieur le Rédacteur Sportif 

Monsieur, Nid CONSTRUISEZ PAS
songer aux deux grands ennemis du propriétaire:.le TEMPS ET LE 

1‘iiLL Ceci veut dire que vous devez étudier quels sont les matériaux nui 
peuvent vous donner le plus de solidité, de durabilité, de confort’ et

SI VOUS Nf ET ES PAS RICHE
Il faudra aussi considérer ce qui vous demandera le moins d’entretien, de 
chauffage, le moins... ...d’argent.

Pour faire suite iu défi, de M. 
A. G ingras, lutteur de Montréal, 
!»• vous demanderais de bien vou­
loir m’accorder l'hospitalité dans 
votre page sportive, le serais prêt 
à accepter les conditions de M. Gin- 
gras. pour une rencontre, pourvu 
V»i il soit prêt à faire un pari, pour 
u i montant raisonnable. Je se­
» n dans 1 impossibilité de me ren­
dre à I lochclaga. Ayant ut» ga­
rage à 1 iébertviile-Slation. je ne 
I uis pas m’absenter pendant la 
saison d’été, Si .M. Cinglas veut 
>e rendre au I ac St Jean ou dans 
le cointé de Chicoutimi, il n’a qu’à 
choisir la date qui lui conviendra

(couronné: lr,i<‘UJî uinM c>ll<' l'e«droit. le
déposerai le montant d'enjeu en­
tre les mains du gérant delà Ban­
que Nationale à l lébertville-Sta- 
tion.

Vous remerciant pour cette pu­
blication, je suis.votre tout dévoué.

lean IIENRY

Hm
' Social:

EDIFICE DF LA PREVOYANCE
Coin Pince H'Armpi et StOorcjun. 

MONTREAL’

30'
la boite

ALORSïit ïTidCic Ldcrunrc
MONTRf/JL À \UTR1-S LIVRES POURTél. Il Arbour .1292-3-4-S-6-7 Nous croyons que nos blocs en ciment granités rencontrent mieux que 

tous les autres matériaux les qualités que vous désirez* Ils sont solides, 
indestructibles, d’un aspect agréable que le temps n'altère pas; ils sont 
réfractaires à l’humidité, à la chaleur et au froid et malgré tout cela ils 
sont à la portée de votre bourse.

VOUS AURIEZ TORT DE CONSTRUIRE
sans venir auparavant nous voir. Nous nous ferons un plaisir d’étudier 
avec vous ce qui vous convient le mieux.

IKL’N!
\ mgt contre Mille
Dollard ..............................
1-es 9 Combats du Long-Sault 
Contre <fe Schmid (.4 volumes) 

le volume
\venture de Robinson C i jsoé 
Le Robin, on Suisse (J volume 

le volume
Don Quiciiot te de la Maru lie 
I i bille du Pirate 
1 r Camarade de \ ovacc

ans. enfant tii 
de Alida Dufo

\rthur Bergeron etVient de Paraître
les livres RosesMon ont 

par I Acii 
luine in- pour la JeunessexJcmie f-1ançaisc).

16 : ous couvert III

Un Appel aux Parents LA SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MODERNES
omet HJTIMI

jeune orphelint 
tante acariâtre 

elle l’éternelle 
aspiration au bonheur partagé, l u 
bon prêtre de campagne sur­
veille son éducation et Sait de co­
miques et touchants efforts pour 
ri iodé icr les libres iJJ u res <•? Ich c- 
Jan de curio it 1 h >n elevt in 
domptable. 1 ranspoitu brus- 
<}tiement «fans un milieu mondain. 
l’Lve nouvelle, malgré de nombreux 
succès, n’oublicia pas 1 • compagnon 
fidèle de ses premiers jeux; elh 
lui i <lonné pour toujours son cœur.

(e roman délicieux, vendu dé 
jà à >>7 0!)() exemplaire;, méritait 
<1 ètu* mis a 
bén«*l;< icr d 
colle « tion.

.-l |E1
COMMET T dower AUX 

EXFAXTS LE COL T DE LA 
t LE( 7 ( RE

Il n est lien de plus important 
i :e de donner aux enfants le goût 
de Ii lecture. N’est-ce pas le plai­
sir h plus sain, la phis dm able, et 
h.* moins cher? N est-ce pas par 
1 i lecture de bons livre, que tout 
s’apprends Pourquoi nos enfants 
ne tirent-ils pas de ci moyen de 
récréation et d’instruction tout le 
parti possible ?

Parce que généralement le livre 
est rébarbatif et leui rappelle ! a

Collection Familia
ETAT-CIVIL .L.C3 meilleures œuvres tics mal 

curs romanciers pour la famille 
r.a collection parfaite pour les biblio 
hèques <f œuvres et d'institutions
m \m m m; rau \iihi:

Jean Canada 
r u: it \ot ! m: \ t\ l it^

! >Ianchc-R
t lie 1 oins

Me \iana noivm. t airain: 1 ii.v
1 remblay; marraine: Marie-

Blanche ( é»té.
J os.-j.icques-hernand-Romuald 

nt.ait de Olivier Ménard et de 
Alain Blanche Gauthier. Parrain:

1/ o i s s o n n c u r s
D e m a n d c svin u.i:/ r ut 1.1

Jean Canada complète, après 
Polira it / Trêsot de /'Abbaye, 
la série «les trois célèbres romans 
de Raoul de Navery. 1 .'ensem 
ble de i ouvrage, où revit toute l’é­
poque de la Révolution, va urn- 
porter un immense succès.

Clémentine delà Fresnaye
i* ah i\ m MO \'i

Ce roman est un «le ceux où M. 
Maryan a su laisser plane; .jusqu'aux 
dernières pages, le plus de capti­
vant mystère. L*action si* dérou­
le en un coin de la terre bretonne, 
admirablement décrit.

Chaque volume $0.50;par la pos­
te: $0.60

Il paraît un volume par mois dans 
rett série à laquelle on peut s'a­
bonner et obtenir ainsi régulière­
ment.tous les mois.ee:; volumes dès 
leui mise en vente,en souscrivant 
i’avance $1.73 pai année; soit line 

réduction de $ 1.23.
Le Progrès du Saguenay

Service de Librairie 
12 avenue Labrecque.

Chicoutimi

CANADIENin n ruin

—«» .Marie- i vonne-t-aure-lAiilc 
Irène, enfant de Joseph 1 remblay 
et <ie Eugénie 1 remblay. Parrain 
René i remblay; marraine: J mil­
le I remblay.

2! jos. - William-Gilles; en­
fant «le Léon-Georges Gauthier et 
il«* Lucmu Warren. Parrain et 
mai» une: M. et Mme William Mur-

t t«ii<i! arce que le livr 
l’ iice que le h\
P tree qu’il n’es! 

mal illustré;
Enfin,parce qu’il est trop cher et 

r. est point accessible à Lui petite 
bourse.
I).* i ILSTOIKLS et des IMAGES
: )cs IMAGES « t des : IIST01RI LS!

Voilà ce qu’il taut offrir aux en* 
pour leur donner le goût de 

la ’lecture.
En même temps, par surcroît, 

on leur donnera le goût du dessin, 
« n leur permettra «le satisfaire une 
pas-ion innée pour L coloriage 
et l'enluminure.

Le livre d’1 listoircs en Images à 
bot' marché n'existait pas cirez nous, 

il existe maintenant.
On pourra s’en convaincre en 

parc' Hj ml l’un quelconque des 
l>etils livres mis en vente par la 
Librairie du Progrès, au prix invrai­
semblable de $0.03. où l’enfant 
trouvera tour à :v>ur la réalité et 
le* lève; tout ce q :i parle à son ima­
gination <*. . î.c.i « «tir: routes, ré­
cits. aventuras, histoiicttcs. ac- 
î i : ,1 d< i i • ■ • • *•*.»« k ; vies
c'es enfants et des hommes célè­
bres; histoire ries bêtes, curieuses, 
voyages, inventions, etc.

Petits et grand; y trouveront 
plaisir et profit: !«•> parent; eux- 
m*me ■ aimeront c«*; ié i*. . évcca- 
t -.n «le î’âge Tor et les raconteront 
aux tout petits «n atlcm ant que 
ceux-ci puissent les lire \ 1 *ur tour.

Donc la bonne 
répandre, et nos 
les moins favorisés 
pourront désormais po.-

Prix des Billotscet w
illustre

Voyage «t’aller pour
WINNIPEGla liseuse

plus 1 b emit par millo au .lû\ pour tout os loa 
stations «fans lo Manitoba, la î’ar.katchmvan et 
l’Albert.:» juRipi’â F.dmonto», Calgary ot Mr.Loml

inclus

II» 11 <*n .i met ti« te rut i.m
|nui«

ii*-1 icurctle- Jacqueline 
1 iarry Blackburn «-t di 
yusseü. Parrain : )«»•

siq>h-l.<lotiard I laveau: marraine 
\ ic tonne Martel.

2 5 \I.u ie-[eanne-Laurctte. en* 
fant de Isaie Bergeron et «h* Ali 
da l’cdneault. Pari a in : Albert Ber 
giron; marraine: Albertine Berge 
ion.

2*t Jos.-Lonis-Artlmr-Jean -
( lia le . enfant <le I .«mis Snvard et 
de Mai u* Gagnon. Parrain: Jos. 
Aithui Gicivhi; marraine: Irène

îfant cl
C 1.1 .ARInriet l«

Itotour «If»
WINNIPEGMJ s couver

» cont pur millo do la station îles départs 
jusqu'à Winnipeg.M J 1.1. t n hnliage consiae- 

ra!»l«* est convoité par deux cousi­
nes, mais la parente* millionnaire 
inruil a I improviste après avoir 
< aclié sa fortune en ( «use. bran- 
rnis Belmont. colié*ritier êi ia rc- 
# lierch»? «lu trésor, rencontre «*t 
aime l’extpiise Santa <*1 l’époufe.

Autres volumes dans la même sé­
rie* et au même: prix. La Petite 
(Amhé Lie h); i .a Rédemption. (So- 
l'im/.K ): Un Conte. (1 lenri Ârdel.)

Mémo si votro doxtinotion fmalo n'ost pas situôn sur lo Pacifique Canadien, vous pou­
vez. prnnlro vot ro billot do moissonneur pour Winnipeg par lo Pacifique ( an action

l’our r nseignemenfs complément iire^. s'adresser à (’.-A LANGEVIN, Agent du braftc-Voya- 
genrs. Gare du l’niais, Québec, ou â R.-CL AMJOI’, Agent du District, Ira fie-Voyageurs

Gare Windsor, Montréal.

Il paraît un volume par mois dans 
relie série à laquelle vous pouvez 
vous abonner et ainsi vous assurer 
IVnvoi Iranco tous les moi:. <1 i 
nouveau volume dès sa mise c n 
vente en souscrivant $2 A) par 
année, soil une réduction de $0.81L 

L- Progrès du Saguenay 
Service de Libraire*

12 avenue L ibrecquc. C hicoutimi.
niant

o«i«* b*»beaucoupp . .A f. in.' - rolliintr It»-;»!»- A cm 
lin voht« rtirr. |c*j pliaun.it un 

. i« ru do p.irlmil *Défendons notre langue

Far Chemin de Fer et \ 

les Grands Lacs vers 
l’Ouest

Il n’y a pas de route plus popu­
laire et plus intéressante pour al­
ler dans l’Ouest, que celle du Ca­
nadien National jusqu’à Sarnia, 
Ont., ensuite par bateau à travers 
les eaux cl sires du lue 1 luron et 
du Lac Supérieur jusqu'à Port 
Arthur ou Fort William, conti­
nuant ensuite par Chemin «Je 1er 
à travers les Rocheuses Canadien­
nes. le Parc National Jasper jus­
qu’à lu Côte du Pacifique.

Le voyage en bateau à travers 
les Grands Lacs fait une délicieu­
se halte pendant le trajet. Le 
voyageur perd très peu de temps 
et il t »t amplement dédommagé 
par le changement de panorama, 
les brises fraîches du lac et le plai­
sir de la vie sociale ù bord. Il y 
a danse, tous les soirs, à bord, 
concerts, chants et promenades 
sur le pont, sans compter les heu­
res d« licicus?s dans une conforta­
ble rhaitc dj pont avec une revue 
ou un livre.

Les bateaux de ia “Northern 
Navigation Co’’ sont les plus 
beaux et les plus confortables qui 
naviguent dans nos mers inté­
rieures. Les salons et les cham­
bres rivalisent pour le confort.

Plusieurs améliorations Importantes 
Nouveaux Prix plus bas !vv

b* tableau •!«-( nM ruinent m ; 1«*h clefs «I *s 
lumière à la |f*M«V «l«- la main sur l'aj»- 
j».ir« il «Indirection ; uvinie* mini «!«• l’tq»- 

purcil « t «'inergcnre (lus freins, |n»ur faire 
de l equel* «Il UVIlIlt, «*! fiblsieillS (Illtr’oJ 
améliorât «»n* égalciriont iiiqetrtiintcs.

fVjianiH avons coinpart* l«* t’otipé- .!«- 
\wtt le rapport d«* l’« •|m«*c, de

! » (|Ua’ité dans l«t« défaits ot du prix.
\ <»n espace déjà ini’iillipnrablo, lions

av«»n ajouté Iieiire«i-eiii*ait la l«»ngii«*ur 
III II ma: r • licore pour plus 

«l’«*sj»aiîe.

I. Câiiipé .IrwHt a maint» liant une 
»ntrée plus ••pO«,i«,use que biilt nuire 
ell (I à (p (IX jMitfea *nt le ir»ur«'fj<*.

Volts éprouver» z uni' impres^n ii «l«* 
qualité f|imnd v«ms v* rr»/. I f^nipé .!«- 
w tt t«*l «|ii«» vous n'in avez, jamais a - 
oeié à I idée «|*aivi prix ans i bas.

lit quand vous 1« «-«induirez v«»n- 
réalisen-z vif«* «|ii«: .l«,w«*lt a fait un vrai 
gros moteur, même gros en iiliifurinil«* et 
en 1 raii«|Uillité «l«* iiMMlVdneiit.

Voyez ces Améliorations !
I. t notivi-lle H-ri nre «•ombilnV qui ferme 
I* yolaiif «1 l’allnineiir «r»m seul lotir «l<* 
el< f; ntl nouveau nctfoycur à air qui 
« lues»* dû «“ylintlre !«• h.»I»1«* « t la poussiè- 
r«* : é-elaira»,i* imliri'et «pii n’éblouit *pos

Il a fallu 17 ans pourb weft)*t iioiivem
construirelintenant plus

I’» ntr« qil« tout
.b-wei t a «a»n**eiitr«* dans ce Coupé l’«x* 
fHTieime «!«• 17 ans. Penda'il toufen reé 
annéi-», «•«• fut noire «lésir du prnfluire un 
( fini au* i beau aUK^i bon ^-«pie «•« in- 
plet, tut lri(»mpîi<* du géiii»* foinnr lu 
Coupé Jewel t à un prix modéré.

Déjà, lo ( Viupé Jewel t anus a valu un 
nouveau r«*/«*nl «!«• veille*.

Maintenant, nous oITrons un plut- 
graurl Coupé Je well, ave» toufen let, 
améliorations a un prix ronxidérnldetnuiit 
r«*duit.

Venez nous voir et permi t ter-noas de 
vous montrer ce cpie h unifient rai mné- • 
]i« rations quand vous élc* ail volant.

i»*\ .i""

• CMJ 1

\*#.i»V( *iiit |»nt r/«lni» - «tir l(di 
ni'xi* t<-1 .b n••«l n»i.Z|i-\r/ <-«n
•ai» (\il||ir *!*■*•:
f% 'I*' |.r«.,».»• i.t.»I*- .!»•(*• »t * 
IVnil/ (!«• I.m** Ji"»«,«i ** 11 on* l mnC »k» bu»' .!«•»* »*i i %2 SM«n U*’ I-»i»(* s2.r»s"*.
I . « ►. 1». UimUnr, h*»* |« 
i e in- livdrm»lH|(»e» I* • ?ir»- -»ir 
mi.M |K*ur un |»riK à l*ri»i**
1 Sn.-ur.

que pense
J.-R. Morin. Pharmacien. •
Vtoni(i»jur.--T»(*rai« •!'•* )•* ronnii» l«* VIGOR A Je mVn *nis w»rrl pour n.r- Chrvnui 

# n pn»fi.-uti-r (Km- '*•» M n'-'ti» -«J. tn «orge, do-bronrlir*. dn* poumon». «»» «Un» le* r**
(!r «oufflr. mîiimi «|il«* !•'■*• »«i »! “I»' ■* ,r ** *’*»'e ..........

P ..-I,..VNHI li 'd» I- j'nl «lorinr. (lu “VIGORA*‘ont nnijfwtîM* ri 
(mr,.|,r«», i|. miKcrvent l<*ur f.*re** »• «rnv<»»l . i •- nnvivrcnt d'un |w»i)l 

I » rntisfuclioti OUI'I■!('»• «IU**; ■ •« rii pue »«•« f».t «in drruir dit U - 
un nun (le »iid'-i"-»e»'dd... A f..u* (’»•<(» (|iii rnrdiUil d-r rhrr»u*.

C‘r*»l t«vrr {.JuiSir |U« Je <loHIM r*? crlilii-fll.
Votre diront, FRMX ItOCHtnT!^

CrupriAUiim d«* I» f.*il^ri* Pmot(*nno, 2.1«). ru# lte*n*»n

En gros chez J.-B. Morin, 412)0? rue •

VIGORA '(nt n>#iU#«»r# un
r» r* bril'jlfit. 

o udcrrtitnoi

SAGUENAY MOTORS CO
Dr J.-B MORIN

Le proprietaire de
I A LAITFRIE FRONTENAC Une mine : nos annonces

>■ • I

r y-fo* «r^i SiTN(«

ys .V ^ f »
hm. rz . n-
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HABn.T.F.7 A PRIX RÉDUITS VOS ENFANTS CHEZ GAGNON & FRERE, CHICOUTIMI

Venez voir les prix spéciaux que nous raisons aux Sieves du Séminaire, du Couvent et des Ecoles de ia Commission Scolaire
t/xstiæis&ssuB

La fonle était si grande, la première semaine de notre réduc­

tion, que cela nous a encouragés à réduire encore plus. En 

avez-vous profité ? Sinon, c’est le temps.

Ne manquez pas de venir voir les prix du plus grand magasin 
de Chico ut i mi, et soyez assurés que la maison Gagnon & Frère 
vous fera des prix inconnus jusqu’aujourd’hui.

VfîMBPW dtij..rvggy.-njg,-jrgjg.vai

Oui, messieurs
II est possible de vous procu­

rer lin bon complet de sémina 
riste pour....................................... ...

$14.50
De plus nous en avons une cou­
ple de lignes désassorties à . . !..

$12.50

Mesdames
No manquez pas d’acheter une 

jolie robe en serge noire, tout 

laine, manches longues, collel 

haut, jupe par plis, tel que le 

costume de l’Ecole normale pour

$3.50

Habillez vos garçons 
pour la classe

1 labtlfrmenl s en tweed ou “wor­

sted”, 2 pantalons, pour garçons

de 8 à 16 ans.

Deux pantalons, spécial

$7.90

Aux Séminaristes
Ceintures vertes..............$ H *25

Calot tes visières en bon
cuir épais............... ...s

Bas de coton............

Pardessus d’hiver. . .... s

Cravates de soie. . . .
» —^

SI .39

.39

C’est le temps de vous 
chausser à bon marché

2000 paires fie bottines et sou 

liers pour messieurs, dames ou 

enfants, achetées à 50c à ans la 

piastre.

Donc nous vous les sacrifierons 
juste «à moitié prix. ,

XEXWWIWCS K USE 'srearaiaacKaK taasm,

Ceux qui sont venus à notre première semaine de réduction, vous diront comme ils nous l’ont dit à notre magasin, que notre
réduction surpasse toutes les offres qui se sont faites jusqu’aujourd’hui.

" Jfrrmi-îrnbi**' 
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Habillements
Il faut réduire no­
tre assortiment 
c’habillements 
pour hommes

Habillements en 
serge bleu - marin 
tout laine................

$19.00
Habits en tweed 
tout laine, brun 
mélangé ou gris..

$12.50

CHAPEAUX
POUR DAMES

Il nous fait plaisir de trous annoncer 
que nous auons reçu tous nGS chapeaux 
pour l’automne et l’hiver.

Les modèles sont très chics et les 
couleurs tout à fait nouvelles, à des prix 
de GAGNON & FRERE, c’est-à-dire bon
marche.

Il y a toujours avantage d’acheter dans un grand magasin, car
choix et vous n’êtes pas obligés

Nos nouveaux manteaux
Le nouveau et le beau se donnent ia 

main dais les manteaux et les robes que 
nous recevons.

Les manteaux sont de riches tissus 
tels que marvelia de soie, duvetyne, Bo­
livia, avec de magnifiques parures de 
fourrures.

Les couleurs favorites sont: “Pen- 
see”, rouille, bois de rose, nouveau 
“Copen” et sable. La plupart sont “éva­
sés” du bas.

vous trouvez tout ce qu’il vous 
d’aller de magasin en magasin.

m• t SPEemnx
LUNDI Chapeaux pour da­

mes ................................................. $1.00
MARDI Serge bleu-marin, 54 pouces de 

large, pour capot de sémi- QQ
naristes......................................... R BOv

MERCREDI Robes avec pantalons, pour
enfants et fillettes.... $0.98

JEUDI—Chemises en belle fia 
nelle barrée, tout laine.. ..

VENDREDI Grands tabliers 
en chambrai..............................

SAMEpi Bas pour fillettes

$1.25
$0.89
$0.25

faut, vous avez un meilleur
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BIBLIOTHEQUE

ECON( >MIK"
Cette bibliothèque est en chê­
ne doré ou fumé, 5 morceaux, 

couplète sans les livres,

$25.19

Carres de Tapis
Nous sommes reconnus 
pour être les plus grands 
vendeurs de tapis de toute 
la rregion.

Axminster

•1»/2 z 7>_; 
6V4 n 9 
9 x 9 
9 X 10 1 •; 
9 x 12

. SI 3.50 
25.00 

. 33.50

Prélart Prélart
Linoleum, *1 verges de 

large......................... 95c
Linoleum, 2 verges de

large.......................... S5c
Fcltol, 2 verges de lar­

i’, e............................... 38c

Toujours la verge carrée

Fret payé
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Epiceries Fraîches
de toutes les se­

maines
Tomates, grosse btc “t 5c
Biscuits ail vin......... 1 2c
Catsup, grosse bou­

teille........................... 25c
Marinade ‘Raymond’

20 onces.... ......... 20c
16 onces.................... 1 5c
35 onces.................... 35c

Bluets en boite......... 1 Oc
Pommes en boite. . . 1 5c

Tabac Tabac
Tabac canadien, la 

• livre...................... 25c
Tabac Alouette, la

livre............................. 75c
Tabac Old Chum, la

livre...................... SI .65
j Tabac Pilot, la livre 50c

4

il

i

Chesterfield “SANI BILT”
I el que vignette, 3 morceaux recouverts en peluche 
moirée de soie, ressorts “Marshall”, couleurs “Co- 
psn’N laupp. vert ou bleu, coussins détachés, valeur

$177.50 pour

$149.00
Fret payé. Paiement facile

Aux plus Grands Maga­
sins de la Région

—■■■ii iwp—> u» Mil a iii^^ûé>4M

Gaqiion Frère SUR LA COTE,
COUTIMI

CHI-


